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nUmérisation et ia

L’inévitable option  
Le directeur de l’Ecole nationale supérieure de l’informatique (ENSI), le professeur Mouloud Koudil, a

estimé que l’Algérie doit investir davantage dans la numérisation et l’intelligence artificielle (IA).
L’universitaire a plaidé en faveur d’une implication des personnes hautement qualifiées avec des juristes

pour préparer la deuxième phase de la numérisation en Algérie.

pour cette deuxième phase, il faut,
selon lui, « des lois qui protègent, et
elles existent. Après, il faudra ins-

pecter les algorithmes et les données qui
pourraient venir d’ailleurs. A mon avis, il
faut qu’il y ait des lois sur toutes les pra-
tiques du domaine du numérique et du trai-
tement de données ».
Lors de son intervention sur les ondes de la
Radio algérienne, le même responsable a
affirmé que « la numérisation est le bon
chemin à prendre car les pays qui ont réus-
si ont placé cette action au plus haut niveau
de l’Etat ». Il a ajouté : « Dans certains
pays, ces investissements se chiffrent à plu-
sieurs milliards de dollars, car les enjeux
sont importants et majeurs. Ensuite, il fau-
dra également moderniser le fonctionne-
ment des institutions, sinon on va numériser
à tort. Aujourd’hui, il est vital d’avoir des
données numérisées et protégées ».
En prenant en exemple le cas des entre-
prises, il a expliqué qu’« avoir des données,
c’est détenir l’information et mieux
connaître ses clients pour fournir un bon
service. Jeter l’information, c’est suicidaire.
Aujourd’hui, on a peur de la chose qu’on ne
connaît pas, mais si l’on se projette dans la
formation et les bonnes pratiques, il y aura
un retour sur investissement ».
Le même responsable est revenu dans son
intervention sur la décision prise, avant-hier
lors du Conseil des ministres, par le prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, d’accélérer la cadence du travail
pour entamer la deuxième phase du proces-
sus de numérisation. M. Koudil a expliqué
que « tous les secteurs du pays sont concer-
nés et tout le monde devra travailler, de
manière coordonnée, dans le même sens
pour réussir ce challenge », affirmant que «
cette démarche devra être supervisée et
coordonnée par un chef d’orchestre au plus
haut niveau de l’Etat ».
En ce qui concerne la façon à entreprendre
pour accélérer cette cadence et rattraper le
retard accusé dans la numérisation de l’en-
semble des secteurs, il a précisé qu’« il ne
s’agit pas d’une industrialisation où nous
avons besoin de gros matériels. Le retard
est rattrapable. Il faudra de la volonté, une
feuille de route, une stratégie et laisser tra-
vailler ceux qui sont engagés dans ce pro-

cessus ». Tout est basé sur la ressource
humaine, selon l’intervenant. « Les pays
qui se sont suffis de l’acquisition de maté-
riels se sont trompés, car on finit par numé-
riser de mauvaises pratiques. Il faudra des
personnes qui prennent à bras-le-corps ce
genre de projet avec une ressource humaine
qualifiée, car c’est la clé du succès », a-t-il
dit.
« S’il y a un domaine qui devrait être plus
agile dans cette mutation, c’est bien la for-
mation », a développé M. Koudil, citant une
enquête menée aux Etats-Unis d’Amérique
et selon laquelle « 80 % des métiers de
2030 sont encore inconnus. Aujourd’hui, il
faut former pour les besoins du pays certes,
mais il faudra aussi former aux standards
internationaux auxquels on est appelés à
s’inscrire. Ensuite, il faut un dialogue entre
tous les partenaires de tous les secteurs pour
identifier leurs besoins en formation et
créer, justement, une synergie ».
Selon M. Koudil, la fracture numérique est
« facile à combler et ne nécessite pas de très
gros moyens. Formons, et on y arrivera très

rapidement. De même qu’il faudra aussi
faire face à la mobilité mondiale pour gar-
der et faire revenir les talents formés chez
nous. Et ça, c’est un autre combat. Nous
formons peu et nous perdons beaucoup de
talents. Même les Etats-Unis n’arrivent pas
à faire face à cette mobilité, tant interne
qu’externe ».
Concernant la résistance qui risque de frei-
ner le processus de numérisation en Algé-
rie, M. Koudil a estimé qu’« il faudra impo-
ser une stratégie et une feuille de route.
C’est très important, sinon chaque entité ira
dans son sens. Du coup, il faut un chef d’or-
chestre qui mène le projet et coordonne les
efforts (…) Je ne crois pas trop au choc
générationnel, moi-même je suis âgé et je
crois au numérique ! ».
Pour l’intervenant, « la résistance au pro-
cessus de numérisation est humaine et il
faut lutter contre cette fermeté à vouloir tra-
vailler avec des méthodes révolues. Il faut
convaincre et imposer de nouvelles
méthodes ».

Meriem Djouder

moBiLité inter - Universitaire

Un seul credo, le savoir pour tous 
LA MISE en œuvre de l’arrêté ministériel
relatif à la mobilité inter-universitaire
nationale contribue au renforcement de
l’équité des acquisitions des connaissances.
C’est ce qu’a affirmé, hier, Farès Mokhta-
ri, recteur de l’Université d’Alger 1
Benyoucef-Benkhedda.
M. Mokhtari a précisé que cette procédure
intervenait en application de « l’arrêté
ministériel ouvrant la voie à la mobilité
inter-universitaire nationale, qui permet
aux étudiants d’acquérir des connaissances
dans un établissement autre que le leur ».
Ainsi, depuis l’ouverture des candidatures
du 12 décembre 2023 au 10 janvier 2024,
l’Université d’Alger 1 a reçu 25 demandes,
lesquelles ont été intégralement prises en
charge, a fait savoir M. Mokhtari lors d’une
cérémonie d’accueil d’un groupe d’étu-
diants ayant soumis des demandes de trans-
fert vers d’autres établissements universi-
taires. Ces demandes ont été formulées

dans l’objectif de bénéficier d’un encadre-
ment pédagogique dans certaines spéciali-
tés non dispensées dans leurs universités
d’origine.
Il a précisé que cette procédure bénéficie
aux étudiants de troisième année de licence
et de première année de master, pour un ou
deux semestres. Il a ajouté que les notes
obtenues dans l’établissement hôte seront
transmises à l’université d’origine pour être
prises en considération lors des délibéra-
tions.
En outre, le recteur de l’université d’Alger
a tenu à expliquer que l’arrêté ministériel
permet à l’étudiant de bénéficier d’un enca-
drement pédagogique à distance lorsqu’il
s’agit d’un ou de deux modules seulement.
Il a aussi indiqué que le diplôme final est
délivré par les universités d’origine.
Le recteur de l’Université d’Alger 1 a
expliqué que ces mesures avaient été mises
en place pour « permettre aux étudiants de

bénéficier des connaissances scientifiques
d’enseignants chevronnés dans certaines
spécialités ». Ces mesures contribuent aussi
à pallier le manque de moyens pédago-
giques dans certaines universités d’origine,
à la différence des établissements hôtes qui
disposent de structures et moyens néces-
saires comme les laboratoires.
Il convient de rappeler que le ministre de
l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Kamel Baddari,
avait présidé, au début de novembre 2023,
la cérémonie de signature électronique de
l’arrêté ministériel relatif à la mobilité des
étudiants entre les établissements universi-
taires nationaux, faisant état de 114 établis-
sements universitaires concernés par cette
mobilité, qui permet aux étudiants de
consolider leurs connaissances et leurs for-
mations en passant d’un établissement
d’origine à un établissement hôte. 

Sihem B.

DEMANDES
D’OCTROI DU
FONCIER
ÉCONOMIQUE
début de traitement
des dossiers jeudi
LE DIRECTEUR général de
l’Agence algérienne de promotion
de l’investissement (AAPI), Omar
Rekkache a annoncé, hier, que
c’est jeudi que sera lancé l’opéra-
tion de traitement des demandes
d’octroi du foncier économique
relevant du domaine privé de l’Etat
pour réaliser des projets d’investis-
sement, via la plateforme numé-
rique de l’investisseur.  
«Nous annonçons aux porteurs de
projets et aux investisseurs l’ouver-
ture de la plateforme numérique de
l’investisseur en vue de procéder
au traitement des demandes d’oc-
troi de foncier économique», a
déclaré M. Rekkache à la presse en
marge de l’audience qu’il a accor-
dée à une délégation de la société
italienne BF spécialisé dans
l’agroalimentaire, 
conduite par le PDG de ladite
société, Federico Vecchioni et
ancien président du Conseil des
ministres talien, Massimo D’Ale-
ma.
Le lancement de l’opération de
traitement des demandes, intervient
après la promulgation, fin
décembre 2023, de textes d’appli-
cation de la loi fixant les condi-
tions et modalités d’octroi du fon-
cier économique, relevant du
domaine privé de l’Etat  et destiné
à la réalisation de projets d’inves-
tissement, datée de novembre
2023.
Il s’agit du décret fixant la consis-
tance du foncier économique com-
prenant les terrains relevant du
domaine privé de l’Etat dispo-
nibles, situés à l’intérieur des zones
d’expansion et sites touristiques,
périmètre des villes nouvelles, des
zones industrielles, zones d’activi-
tés, parcs technologiques, les autres
terrains aménagés, ainsi que les
actifs résiduels des entreprises
publiques dissoutes et les actifs
excédentaires relevant des entre-
prises publiques économiques.
Il explique qu’à travers ses gui-
chets uniques, l’AAPI est tenue de
mettre en œuvre une banque de
données constituée, pour chaque
wilaya, à partir d’un inventaire,
transmis par les services des
domaines et des informations com-
muniquées par les collectivités
locales et les établissements et
organismes publics chargés du fon-
cier économique.
En vertu de ce texte, toute person-
ne physique ou morale, nationale
ou étrangère, résidente ou non rési-
dente, au sens de la loi relative à
l’investissement, porteuse d’un
projet d’investissement, peut postu-
ler au bénéfice d’une concession de
gré à gré convertible en cession
d’un bien immobilier relevant du
domaine privé de l’Etat.
Le postulant doit introduire via la
plate-forme numérique de l’inves-
tisseur gérée par l’Agence et le
traitement de la demande d’octroi
du foncier économique s’effectue,
de façon numérique, par le biais de
la grille d’évaluation des projets. 
Sur la base de la décision d’octroi
de la concession, l’investisseur
bénéficiaire est invité par le gui-
chet unique à souscrire au cahier
des charges fixant les clauses et les
conditions d’octroi de la conces-
sion de  gré à gré convertible en
cession, conformément au modèle
joint à l’annexe du texte.

N. S.
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ProCessUs de Paix en LiBye

Les engagements de l’algérie
Les travaux du comité de haut niveau de l’Union africaine (UA) sur la Libye ont débuté hier à Brazzaville

(Congo), avec la participation du Premier ministre, Nadir Larbaoui, en qualité de représentant du
président de la République, Abdelmadjid Tebboune.

Des chefs d’Etat et des
représentants des diri-
geants de pays

membres du comité ainsi que
des responsables d’organisa-
tions internationales et régio-
nales prennent part aux travaux
de la 10e session du comité de
haut niveau de l’UA.
A cette occasion, le président
de la République a renouvelé la
position de l’Algérie concer-
nant le dossier libyen, dont la
crise perdure depuis plus de
onze ans. Dans une allocution
lue en son nom par le Premier
ministre, Nadir Larbaoui, le
chef de l’Etat a assuré que la
crise en Libye est le résultat
d’ingérences étrangères et de
conflits d’intérêts entre des
puissances locales et étran-
gères.
M. Tebboune a appelé, à cette
occasion, le peuple libyen à
prendre son destin en main
pour dépasser la situation de
blocage interne et d’impasse
politique, à travers la recherche
de solutions libo-libyennes et la
concrétisation de son droit pour
le choix de ses représentants
légitimes dans leurs institutions
futures. Car la seule alternative
à la paix est la tenue des élec-
tions, seule garantie pour avoir
des institutions légitimes et
légales, a précisé le président
Tebboune.
Le chef de l’Etat a également
renouvelé son appel aux parties
étrangères impliquées en Libye
pour accompagner ce proces-
sus avec le respect de la souve-
raineté du pays, tout en assu-
rant que la solution définitive à
ce dossier sera issue du peuple
libyen souverain.
Abdelmadjid Tebboune a éga-
lement souligné l’importance
de la fin de la présence militai-
re étrangère en Libye, leurs
ingérences et le départ des mer-
cenaires, quelles que soient
leurs appellations.

« L’Algérie n’accepte aucune
ingérence dans les affaires du
peuple libyen et appelle au res-
pect de sa souveraineté natio-
nale, comme elle soutiendra les
efforts de toutes les parties
concernées pour garantir la
paix et la sécurité dans ce pays
frère, avec l’objectif d’aller
vers des élections et une récon-
ciliation », a indiqué le prési-
dent Tebboune.
S’agissant des travaux de ce
sommet, les participants au
sommet de Brazzaville ont exa-
miné les derniers développe-
ments de la situation en Libye,
les efforts visant à rapprocher
les vues ainsi que les moyens
de parvenir à un consensus
entre les parties libyennes pour
la réalisation d’une réconcilia-
tion inclusive. C’est ce but qui
va permettre de mettre fin au
marasme politique que connaît
le pays et d’organiser des élec-
tions parlementaires et prési-
dentielle dans les plus brefs
délais.
Pour rappel, la Libye devait
organiser des élections géné-

rales (parlementaires et prési-
dentielle) en décembre 2021
mais le processus a échoué et
les échéances ont été reportées,
sans qu’aucune date ne soit
fixée, en raison de divergences
entre les parties libyennes sur
certaines questions dont,
notamment, l’absence d’un
accord sur le fondement consti-
tutionnel des élections et sur-
tout la présence de candidats
controversés.
Le sommet de Brazzaville tra-
duit les efforts africains inlas-
sables pour la cristallisation de
solutions africaines aux pro-
blèmes du continent, loin de
l’ingérence étrangère qui
aggrave les crises, en préser-
vant la souveraineté de la Libye
et son intégrité territoriale, que
l’Algérie n’a eu de cesse de
défendre dans les différentes
tribunes régionales et interna-
tionales.
Lors de la réunion de haut
niveau de l’UA sur la Libye
l’année dernière à Addis-
Abeba, l’Algérie a insisté sur
l’impératif de relancer le pro-

cessus de règlement pacifique à
la crise difficile que traverse la
Libye, au vu des répercussions
graves sur la sécurité et la sta-
bilité des pays voisins ainsi que
toute la région du Sahel. M.
Tebboune a assuré, à cette
occasion, la disponibilité de
l’Algérie à contribuer à l’abou-
tissement du processus de
réconciliation nationale libyen-
ne, en collaboration avec l’UA.
La 10e session du comité de
haut niveau de l’UA sur la
Libye revêt une grande impor-
tance car elle intervient à moins
de 3 mois de la tenue de la
Conférence nationale de réuni-
fication des parties libyennes,
prévue en avril prochain dans
la ville de Syrte.
Le comité de haut niveau de
l’UA, présidé par le président
congolais Denis Sassou-
Nguesso, regroupe 10 pays, à
savoir l’Algérie, le Congo,
l’Afrique du Sud, l’Egypte,
l’Ethiopie, le Niger, la Maurita-
nie, la Tunisie, le Soudan et
l’Ouganda.

Hachemi B.

L’APN DÉVOILE LE
CALENDRIER DES
PROCHAINES
PLÉNIÈRES 
Un programme chargé 
C’EST un calendrier chargé qui attend
les députés durant le mois de février. Le
président de l’Assemblée populaire
nationale (APN), M. Brahim Boughali
a présidé, avant-hier, une réunion du
bureau de l’APN, consacrée à l’examen
des amendements proposés au projet de
la loi portant code pénal et à la défini-
tion du calendrier des prochaines plé-
nières.
Selon un communiqué de la chambre
basse du parlement, le bureau a décidé
de débattre du règlement intérieur de
l’APN, les 7 et 8 février, tandis que la
séance de jeudi le 8 févier, sera consa-
crée aux questions orales. Le premier
point tient en haleine les parlemen-
taires, notamment sur le volet financier.
La majorité des députés revendiquent
une hausse conséquente de leurs pen-
sions et autres indemnités, estimant que
l’ancien barème ou grille est totalement
dépassé. Certains députés ont, par
contre, proposé en contrepartie de la
hausse substantielle de leurs salaires
une stricte réglementation concernant
l’application des sanctions en cas d’ab-
sence aux plénières, aux réunions et
aux différentes activités protocolaires et
officielles de l’APN. Ce volet a été
rendu nécessaire en raison du phénomè-
ne de l’absentéisme chez les députés et
souvent leur désintérêt dans les débats
de certains projets de loi assez impor-
tants pour l’opinion publique nationale.
L’APN reprendra ses travaux, le 12
février, par l’adoption d’un rapport
attestant de la qualité de membre d’un
nouveau député et le vote du projet de
loi n 66-156 portant code pénal.
Des séances plénières seront consa-
crées, à partir de la journée du 19
février, au débat du projet de loi relatif
à l’industrie cinématographique et d’un
projet de loi de règlement budgétaire de
l’exercice 2021.
Le bureau de l’APN a également exa-
miné cinq propositions de loi, une
demande pour interpeller le gouverne-
ment, ainsi que des questions orales et
écrites déposées à son niveau et décidé
d’envoyer ces questions ayant rempli
les conditions légales requises au gou-
vernement.
Au terme de la réunion, le bureau a
examiné des demandes d’organisation
de visites de terrain et d’une journée
d’information sur la numérisation des
domaines nationaux, ainsi que l’organi-
sation d’un colloque national sur les
législations et leur impact sur la promo-
tion du rôle des jeunes.

Mohamed K.

réUnion Crea – medef à Paris

Dynamisation du Conseil d’affaires algéro-français
LE CONSEIL du renouveau économique
algérien (CREA) et le Mouvement des
entreprises françaises (MEDEF) ont tenu,
hier, une séance de travail opérationnelle à
Paris, dans le but de renforcer leur parte-
nariat et leur coopération économique.
C’est ce qu’a indiqué un communiqué de
l’organisation patronale CREA.
Cette rencontre, présidée par Kamel
Moula, président du CREA, et Patrick
Martin, élu récemment président du
MEDEF, vise à consolider la mise en
œuvre du mémorandum d’entente entre les
deux organisations, a fait savoir la même
source. L’objectif principal de cette
réunion est d’officialiser la création du
Conseil d’affaires algéro-français (CAAF)
et d’établir les modalités de travail pour le
rendre opérationnel. Les participants,
s’appuyant sur les nouveaux textes du

code des investissements, chercheront à
« encourager les partenariats de coproduc-
tion ainsi que la création de joint-ventures
entre les membres des deux organisations
patronales », a souligné l’organisation.
Pour l’année en cours, des secteurs priori-
taires tels que l’agriculture, l’agroalimen-
taire, l’énergie et la digitalisation seront au
cœur des discussions afin de développer
des approches communes et d’identifier
des opportunités de coopération, a expli-
qué le CREA, relevant que « la réunion du
5 février 2024 va permettre l’élaboration
d’une feuille de route thématique et l’iden-
tification des groupes de travail qui vont la
mettre en œuvre ».
« Au cours de l’année 2024, les groupes de
travail se réuniront alternativement à Paris
et à Alger aux fins d’aboutir rapidement à
la concrétisation des objectifs fixés », a

ajouté la même source. Dans le cadre de
cet accord renforcé, des missions secto-
rielles de chefs d’entreprise seront organi-
sées dans les deux pays, accompagnées de
visites d’unités de production. Cette
démarche permettra de renforcer la
connaissance mutuelle des capacités
industrielles et agricoles des deux parties
et ouvrira de nouvelles possibilités de col-
laboration, a souligné l’organisation.
« Un comité stratégique composé des deux
coprésidents, Abdelouahed Kerrar pour la
partie algérienne et Yannick Morillon pour
la partie française, élargi à deux autres
chefs d’entreprise, aura la charge de super-
viser l’avancée des travaux selon l’agenda
fixé », a ajouté le communiqué.
Grâce à cette nouvelle approche opération-
nelle, le Conseil d’affaires CAAF devien-
dra un véritable moteur de renforcement

des liens économiques entre les deux orga-
nisations, contribuant ainsi à favoriser la
croissance et le développement mutuel, a
conclu le CREA. Pour rappel, la dernière
réunion entre les deux organisations
remonte à décembre 2022. Cette dernière
avait regroupé le président du CREA,
Kamel Moula, et le ministre français char-
gé du Commerce extérieur, Olivier Becht.
Les deux responsables avaient discuté du
développement des exportations de pro-
duits algériens en dehors des hydrocar-
bures. Lors de cette visite de travail à
Paris, M. Moula s’était également entrete-
nu avec de nombreux responsables d’en-
treprises françaises. Les entretiens avaient
abouti à la signature d’un protocole de par-
tenariat avec le Mouvement des entre-
prises de France (MEDEF).

Meriem Djouder
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4ECONOMIE MONDIALE 
Prévision
d’une croissance du PiB
à 2,9% en 2024 
LA CROISSANCE du PIB mondial
devrait se modérer, passant de 3,1%
en 2023 à 2,9% en 2024, avant de
revenir à 3,0% en 2025 avec
l’assouplissement des conditions
financières, selon les Perspectives
économiques intermédiaires publiées
lundi par l’Organisation de
coopération et de développement
économiques (OCDE). 
La croissance mondiale se maintient
mais le rythme de l’expansion
économique varie toujours selon les
pays et les régions, et l’inflation reste
supérieure aux objectifs visés,
d’après ce rapport, qui souligne que
l’Asie devrait encore être à l’origine
de l’essentiel de la croissance
mondiale en 2024 et 2025. 
Les Etats-Unis devraient enregistrer
une croissance de 2,1% en 2024 et de
1,7% en 2025. Dans la zone euro, la
croissance du PIB devrait s’établir à
0,6% en 2024 et à 1,3% en 2025.
Dans les pays du Groupe des Vingt
(G20), l’inflation globale devrait
refluer de 6,6% en 2024 à 3,8% en
2025. Dans les économies avancées
du G20, l’inflation sous-jacente
devrait revenir à 2,5% en 2024 puis à
2,1% en 2025. 
L’économie mondiale a fait montre
d’une véritable résilience dans le
contexte de forte inflation des deux
dernières années et de resserrement
nécessaire des politiques monétaires.
La croissance a résisté, et nous
tablons sur un retour de l’inflation au
niveau des objectifs visés par les
banques centrales d’ici à la fin de
2025 dans la plupart des économies
du G20», a déclaré le secrétaire
général de l’OCDE, Mathias
Cormann. 
Selon lui, les banques centrales
doivent continuer de mener une
politique monétaire prudente, même
si elles pourraient commencer à
baisser les taux d’intérêt cette année
sous réserve que le recul de
l’inflation se poursuive. 
«Les autorités budgétaires devraient
reconstituer des marges de manœuvre
budgétaires, en redoublant d’efforts
pour endiguer l’augmentation des
dépenses. 
En parallèle, nous devons travailler
ensemble pour relancer les échanges,
améliorer la résilience des chaînes
d’approvisionnement et nous attaquer
aux problèmes communs, en
particulier au changement
climatique», a-t-il souligné dans les
Perspectives économiques. 
«Une approche à long terme est
nécessaire pour consolider les
fondements d’une économie plus
durable et prospère», a indiqué la
cheffe économiste de l’OCDE, Clare
Lombardelli. 

S. N.

LE MONTANT des crédits accordés à l’éco-
nomie a atteint 10.703,64 milliards de
dinars (DA) à fin septembre 2023, soit une
hausse de 5,82% par rapport à décembre
2022 (10.115,24 milliards DA), a indiqué
la Banque d’Algérie (BA), dans une note
de conjoncture publiée hier. 
Les stocks des crédits octroyés à l’écono-
mie sont réparties entre celui accordé par
les banques publiques avec 9.124,94 mil-
liards DA à fin septembre 2023 (+ 5,44%
par rapport à fin 2022), et le stock des cré-
dits octroyés par les banques privées, qui
s’est élevé à 1.575,71 milliards DA (+8,04

%), selon la note de la BA. L’encours des
crédits accordés au secteur public a atteint
4.553,7 milliards DA à fin septembre 2023
(+4,67%), au moment où le stock des cré-
dits accordés au secteur privé, y compris
les ménages, a atteint 6.149,94 milliards
DA (dont 1.185,46 milliards DA aux
ménages), soit une croissance de 6,69%.
L’analyse de la structure des crédits par
secteur juridique montre que le stock des
crédits accordés au secteur public repré-
sente 42,54% du total du stock des crédits
accordés à fin septembre 2023 contre
43,01% à fin 2022, alors que le stock des
crédits accordés au secteur privé représen-
te 57,46%, dont 11,08% accordés aux
ménages, contre 56,99% à fin décembre
2022, dont 10,83% aux ménages.
Concernant les crédits nets à l’Etat, ils sont
estimés dans la note de la BA à un total de
13.110,26 milliards DA, à fin septembre
2023, contre 13.042,42 milliards DA à fin
2022, soit une légère hausse de 0,52%.

ACCROISSEMENT DE 6,11%
DE LA MASSE MONÉTAIRE M2

Dans sa note de conjoncture, la BA a abor-
dé le volet de la masse monétaire M2 ayant
connu, à fin septembre 2023, un accroisse-
ment de 6,11% par rapport à son niveau de
décembre 2022, s’établissant ainsi à
24.368,2 milliards DA, et ce, «suite à l’ef-
fet conjugué de la hausse de 6,21%
de la monnaie M1 et de 5,91% de la quasi-

monnaie». Hors secteur des hydrocar-
bures, la masse monétaire a enregistré une
hausse de 6,32% par rapport à son niveau
de fin décembre 2022, en contexte de
hausse des dépôts de l’entreprise nationale
des hydrocarbures qui sont passés de
1.861,02 milliards DA à fin 2022 à
1.930,47 milliards DA à fin septembre
2023.
En glissement annuel, la masse monétaire,
hors dépôts de l’entreprise nationale des
hydrocarbures, s’est accrue de 10,72%,
selon la même source. Avec une part de
32,9% du total de la masse monétaire à fin
septembre 2023 (contre 32,2% à0 fin
décembre 2022), la circulation fiduciaire
hors banques, s’est accrue de 8,6% par rap-
port à fin décembre 2022, atteignant ainsi
8.026,19 milliards DA à fin septembre
2023.
Les dépôts à vue ont progressé de 0,29%
par rapport à la fin de l’année 2022, pas-
sant ainsi de 6.216,67 milliards DA à fin
décembre 2022 à 6.234,81 milliards DA à
fin septembre 2023, et ils constituent
actuellement 25,59% de la masse monétai-
re contre 27,07% à fin décembre 2022.
Représentant près de 33 % du total de la
masse monétaire à fin septembre 2023, la
quasi-monnaie (dépôts à terme en dinars et
dépôts en devises) a marqué une hausse de
5,91 % entre fin décembre 2022 et fin sep-
tembre 2023 pour s’établir à 8.033,4 mil-
liards DA, précise le même document.

M. B.

PétroLe

Le baril à moins de 77 dollars
LES PRIX du pétrole ont fléchi, hier, l’attention des investisseurs se portant sur l’éco-
nomie américaine et la dissipation des attentes de baisses de taux imminentes de la Fed.
Le prix du baril de Brent de la mer du Nord, pour livraison en avril, baissait de 0,50%
à 76,94 dollars. Son équivalent américain, le baril de West Texas Intermediate (WTI),
pour livraison en mars, reculait de 0,65% à 71,81 dollars. Les investisseurs se concen-
trent davantage sur l’évolution de la situation aux Etats-Unis et sur les attentes concer-
nant la future politique de la Fed» (banque centrale américaine), indiquent les analystes.
A la suite de la publication vendredi d’un nouveau rapport très positif sur l’emploi aux
Etats-Unis, les investisseurs «ont revu à la baisse leurs prévisions de réduction des taux
d’intérêt américains à court terme», d’après les analystes.
De plus, la perspective d’une politique monétaire restrictive prolongée soutient le billet
vert. Les cours de l’or noir étant libellés en dollars, une appréciation de la devise amé-
ricaine décourage les achats de pétrole en diminuant le pouvoir d’achat des acheteurs
utilisant des devises étrangères. 

S. N.

note de ConjonCtUre de La BanqUe d’aLGérie 

Forte hausse des crédits à l’économie

Lors de son intervention,
M. Zitouni a appelé à
l’ouverture des marchés

durant toute la semaine, y com-
pris les week-ends, en particu-
lier durant le mois de ramad-
han, afin d’assurer la disponibi-
lité des fruits et des légumes à
un prix stable, en plus de garan-
tir la commercialisation des
produits agricoles, et ce d’une
manière quotidienne. A cette
occasion, il a invité les com-
merçants ainsi que les gérants
des marchés de fruits et
légumes, à «se mettre au diapa-
son avec la stratégie du gouver-
nement visant, à la fois, à
garantir l’approvisionnement
du marché et la stabilité des
prix», a-t-il souligné.
En outre, le même responsable
a affirmé que «la dynamisation
et la modernisation des mar-
chés de gros est l’une des prio-
rités majeures du gouverne-
ment, permettant de mettre en
place un plan national qui règle
le marché des fruits et des
légumes, en sus de préserver le
pouvoir d’achat du citoyen». Il
a ajouté que «le gouvernement
est prêt à accompagner les
investisseurs désirant d’inté-
grer ce domaine qui va booster
le marché national». Dans le
même sillage, le ministre a

révélé que son département a
recensé 54 marchés de gros de
fruits et légumes, répartis à tra-
vers plusieurs wilayas du pays,
dont 41 marchés sont gérés par
les autorités locales et 9 autres
marchés relevant de la société
Magros, spécialisée dans la
réalisation et la gestion des
marchés de gros.
Par ailleurs, il a salué le travail
mené par la société civile,
notamment «le mouvement

associatif concerné par la pro-
tection des consommateurs,
signalant les cas de perturba-
tion pour qu’ils soient pris en
charge par notre département»,
a-t-il affirmé. Le même respon-
sable a également souligné la
nécessité du respect des normes
d’hygiène et de propreté à l’in-
térieur comme à l’extérieur des
marchés de gros, avec la mise
en place d’un système quotidien
de nettoyage et de ramassage

des ordures. Il convient de rap-
peler que durant sa dernière
réunion avec la commission
interministérielle pour la prépa-
ration du mois de ramadhan, le
ministre du Commerce avait
également annoncé une série
des mesures visant à assurer un
approvisionnement régulier des
marchés et à stabiliser les prix
des produits de large consom-
mation durant le mois sacré.

Rim Boukhari

en Prévision dU ramadHan

Cap sur la réorganisation
des marchés de gros

Les gérants des marchés de gros de fruits et légumes ainsi que les représentants des associations
pour la protection du consommateur se sont réunis, hier à Alger, avec le ministre du Commerce,

Tayeb Zitouni. Une rencontre qui a pour but d’évaluer les préparatifs du mois de ramadhan et de mettre
en œuvre des mesures pour préserver le pouvoir d’achat et stabiliser les prix des produits.
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CONQUÉRIR l’Afrique subsaharienne et
encourager l’exportation dans le domaine
de l’industrie pharmaceutique seront le
grand chantier du Salon international
consacré à la production pharmaceutique
en Afrique du Nord «Maghreb Pharma
Expo», et ce pour les dix prochaines
années. C’est ce qu’a affirmé Olivier-
Hicham Allard, directeur général d’Easy-
fairs Algeria, organisateur du Salon. 
S’exprimant hier en marge de l’inaugura-
tion de la 10e édition de Maghreb Pharma
Expo, M. Allard a souligné que le Salon
s’aligne dans la vision et les directives du
gouvernement algérien par rapport à l’im-
portance de faire développer l’industrie
pharmaceutique nationale pour faire bais-
ser la facture d’importation des médica-
ments. «Notre mission, en tant qu’organi-
sateur de cet événement, est de soutenir le
plus possible l’industrie pharmaceutique
locale pour atteindre cet objectif», a-t-il
indiqué. Se réjouissant du succès qu’a eu
le Salon durant ses dix ans d’existence,
Olivier-Hicham Allard a assuré que l’ex-
port sera son grand chantier, notamment

vers l’Afrique subsaharienne pour les dix
ans à venir. «Maintenant que nous avons
une capacité industrielle qui est à niveau, il
faut aller à la conquête des marchés inter-
nationaux. Je vais investir pour rendre le
Salon beaucoup plus visible en Afrique
subsaharienne», a-t-il expliqué.
Pour ce faire, le DG d’Easyfairs Algeria
compte faire la promotion du Maghreb
Pharma en Afrique subsaharienne en inci-
tant les industriels, les investisseurs, les
distributeurs et les importateurs africains à
participer au Salon, à rencontrer les labo-
ratoires pharmaceutiques algériens et à
acheter leurs médicaments de l’Algérie au
lieu d’aller vers d’autres marchés.
Il a estimé que le Salon Maghreb Pharma
a connu, durant les dix éditions, une évo-
lution extraordinaire, où les fabricants
locaux, qui au départ mettaient l’accent sur
les médicaments génériques purs, cher-
chent aujourd’hui de plus en plus à élargir
leur portefeuille en examinant l’équipe-
ment de fabrication de la biotechnologie,
les ingrédients des produits en vente libre,
les formules de compléments alimentaires,

le conditionnement novateur, les appareils
médicaux ainsi que les dermo-cosmé-
tiques.
Il a expliqué que le Maghreb Pharma
accompagne et alimente depuis 10 ans la
machine industrielle pharmaceutique en
Algérie en soutenant le développement des
capacités locales de fabrication de produits
pharmaceutiques et en contribuant active-
ment à substituer les investissements
locaux dans la fabrication aux coûts d’im-
portation de médicaments.
L’organisateur a fait savoir que le but à tra-
vers le lancement du Salon en 2012 est de
présenter aux industriels locaux tous les
fournisseurs d’intrants et les technologies
dont ils ont besoin pour faire de l’Algérie
un géant continental de la production,
contribuant ainsi à sa souveraineté phar-
maceutique.
«Effectivement, le secteur de l’industrie
pharmaceutique a connu un grand boom.
En 2012, l’Algérie importait 70 % de ses
médicaments et 30 % étaient produits
localement. Aujourd’hui, en 2024, la ten-
dance a basculé et la production a atteint

les 75 %», a-t-il affirmé.  Pour M. Allard,
la dixième édition de Maghreb Pharma
Expo est marquée par une évolution signi-
ficative du nombre d’exposants, estimés à
plus de 240 exposants venus de 19 pays, et
c’est ce qui confirme son statut de plus
grand Salon de technologie pharmaceu-
tique en Afrique.
Il a fait savoir que, parallèlement à l’expo-
sition, un programme de conférences, étalé
sur trois jours, couvrira plusieurs théma-
tiques. Ces dernières intéressent les indus-
triels algériens et portent, entre autres, sur
les technologies de production des com-
pléments alimentaires, les aspects régle-
mentaires et technologiques liés à la pro-
duction des médicaments à haut pouvoir
thérapeutique (oncologie et médicaments à
fort impact), les tendances et technologies
liées aux produits esthétiques (injectables,
fillers, botox…), l’évaluation du Module 3
pour les enregistrements de médicaments
en Algérie ainsi que la promotion des
exportations pharmaceutiques de l’Algérie
vers l’international.

Lynda Louifi

saLon maGHreB PHarma à aLGer

Une vitrine pour la promotion des exportations

Ces cinq axes sont «la pré-
vention, le dépistage pré-
coce, le diagnostic préco-

ce, la recherche scientifique et les
modalités pour l’amélioration de
la prise en charge du patient», a
précisé le Pr Bounedjar, à l’issue
de l’installation par le président
de République, dimanche der-
nier, des membres de cette com-
mission.
Il a ajouté que le Président a
donné des instructions pour la
remise d’un rapport périodique
dans un délai de trois mois. Ce
rapport sera consacré à la présen-
tation d’un état des lieux de la
situation des malades atteints de
cancer ainsi que la présentation
de solutions concrètes dans les
meilleurs délais. Parmi les autres
instructions données par le chef
de l’Etat, la prévention et la lutte
contre le cancer en vue d’une
meilleure prise en charge de
l’ensemble des patients en Algé-
rie. Ainsi, tout en soulignant

l’impératif d’une prise en charge
des cancéreux assurés sociaux, le
président de la République a
donné des instructions fermes
pour assurer la «prise en charge
entière et immédiate des cancé-
reux ne bénéficiant pas d’une
assurance sociale», et ce sans
qu’ils aient à accomplir des
mesures administratives au préa-
lable.
De plus, dans l’objectif d’alléger
la charge qui pèse sur les familles
des patients, il a également
ordonné de prendre en charge les
malades dès leur arrivée aux cli-
niques, avec la mise en place de
toutes les mesures thérapeutiques
par divers moyens. Le président
Tebboune a aussi insisté sur la
nécessité d’assurer la disponibili-
té des équipements médicaux,
comme les réactifs de laboratoire
et les médicaments. En outre, il a
émis des directives pour la for-
mation de médecins radiologues
en vue d’un dépistage précoce du

cancer dans les instituts spéciali-
sés, en utilisant toutes les poten-
tialités de formation, dont les
moyens de la santé militaire.   
Il convient de noter que le prési-
dent Tebboune a procédé,
dimanche dernier, à l’installation
des membres de la commission
nationale de prévention et de
lutte contre le cancer, créée en
vertu d’un décret présidentiel
fixant sa composition. Constituée
de six membres, la commission,
présidée par le Pr Adda Bouned-
jar, est composée des professeurs
Ouahiba Ouahioune, Fatiha
Gachi, Mohamed Oukal, Khadid-
ja Boudaoud et Nabil Yafor.
L’installation s’est déroulée en
présence du directeur de cabinet
à la présidence de la République,
des ministres de la Santé, de l’In-
dustrie et de la Production phar-
maceutique, du Travail, de l’Em-
ploi et de la Sécurité sociale,
ainsi que du président de l’Agen-
ce nationale de la sécurité

sanitaire et du directeur général
de la Caisse nationale des assu-
rances sociales des travailleurs
salariés (CNAS).
Pour rappel, au mois de
novembre dernier, dans le cadre
du lancement de l’initiative
nationale de prévention et de
lutte contre le cancer, le président
de la République a mis en place
une instance nationale présidée
par l’oncologue le Pr Bounedjar.
Le chef de l’Etat avait décidé de
soutenir cette initiative par «tous
les moyens financiers néces-
saires», notamment en créant un
fonds spécial doté de 70 milliards
de dinars et devant être alimenté
chaque année.
Il a souligné que le suivi de la
concrétisation de cette initiative
et l’évaluation de ses résultats
seront assurés au niveau de la
présidence de la République. M.
Tebboune a également annoncé
qu’il sera procédé à la numérisa-
tion des fichiers relatifs aux

patients cancéreux afin de les
relier au registre national d’état
civil pour gagner en précision.
Dans ce sillage, il a insisté sur la
mise en place «d’un système
numérique pour définir les
besoins en matière de médica-
ments et assurer une bonne distri-
bution grâce à toutes les facilités
prévues». 
Illustrant la volonté politique de
renforcer la prévention par des
actions concrètes, le chef de
l’Etat avait également annoncé la
mise en place d’un vaste plan qui
permettra, dans un premier
temps, à plus de 2,2 millions de
femmes âgées entre 40 et 45 ans
de bénéficier d’un dépistage du
cancer du sein. Au cours des trois
prochaines années, des efforts
seront déployés pour l’étendre
aux autres tranches d’âge pour
contrer les ravages du cancer le
plus répandue chez les femmes.

Sihem B.

Prévention et LUtte Contre Le CanCer

Une nouvelle stratégie en cinq axes
La commission nationale
de prévention et de lutte

contre le cancer a présenté
au président de la

République, Abdelmadjid
Tebboune, une nouvelle
stratégie basée sur cinq

axes. L’objectif est de
concrétiser la volonté

politique d’améliorer la
prise en charge de ce

dossier classé «priorité
sanitaire nationale», selon

le président de la
commission, le Pr Adda

Bounedjar.
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forUm des Pays exPortateUrs de Gaz (GeCf) dU 29 février aU 02 mars 2024 à aLGer : 

Quelle stratégie gazière mondiale ?
Professeur des universités, expert
international docteur d’Etat 1974-

directeur d’études Ministère Energie
Sonatrach 1974/1979-1990/1995-

200/2008-2013/2015 Abderrahmane
MEBTOUL Membre de plusieurs

organisations internationales

Lors  de la réunion   prévue à Alger ,
l’organisation des pays exportateurs
de gaz  du 29 février au 02 mars

2024  abordera certainement  deux dos-
siers  fondamentaux ,  le gaz, produit rela-
tivement propre par rapport au pétrole et
charbon,  au sein de la future  transition
énergétique et  le prix d’équilibre qui
concilie à la fois les intérêts des  produc-
teurs et des  consommateurs. Rappelons  ,
créé en 2001, le  FPEG est constitué de 11
pays membres : 5 en Afrique (Algérie,
Égypte, Guinée équatoriale, Libye, Nigé-
ria) ; 2 au Moyen-Orient (Iran, Qatar) ; 3
en Amérique du Sud (Bolivie, Trinité-et-
Tobago, Venezuela) ; et la Russie et  7 pays
non-membres ont un statut d’observateur :
l’Angola, l’Azerbaïdjan, les Émirats
arabes unis, l’Irak, la Malaisie, la Norvège
et le Pérou représentant environ 70% des
réserves mondiales
1.-Le cours  du pétrole est  coté le 20 jan-
vier 2024  8H GMT à 78,60 dollars le
Brent et 73,43 dollars  le Wit et le prix de
cession du gaz sur le marché libre ayant
atteint le point haut du 09/01/2023 57,8
euros le MWh étant coté à  32.858 euros le
/MWh, le prix du MWh de gaz en France
sur le marché PEG étant de 28.045 €/MWh
pour le contrat de mars 2024, alors qu’il
s’élevait à 33.398 €/MWh le
27/12/2023. Les tensions en mer
Rouge  risquent d’avoir un impact sur
l’évolution du cours des hydrocarbures
où  près de 12 % du commerce mondial  y
passe avec près de 30% des volumes de
conteneurs, les pétroliers transitant par la
mer Rouge représentent entre 12 et 14%
du trafic maritime mondial. Mais c’est le
détroit d’Ormuz contrôlé par l’Iran qui est
la zone de transit d’hydrocarbures la plus
importante au niveau international avec un
flux quotidien de pétrole évalué à 21 mil-
lions de barils soit l’équivalent de 21 % de
la consommation mondiale en produits
pétroliers qui est une route importante
pour les hydrocarbures . 
Cela a un impact sur  les coûts  du trans-
port  maritime  où  les prix pour la princi-
pale direction de la Chine vers l’Afrique,
le Moyen-Orient et l’Europe ont augmen-
té  entre  60/100 %, atteignant le plus haut
point de l’année 2023, avec un coût sup-
plémentaire de 1.000 à 2.000 USD pour un
conteneur transitant par la région euro-
péenne.  Selon Allianz Trade, une multipli-
cation par deux des coûts du fret maritime
générerait +0,7 point d’inflation en Europe
et aux USA, contre +0,3 point en Chine.
Pour l’inflation, cela signifierait une haus-
se de +0,5 point, soit 5,1% d’inflation en
2024 avec  un impact de -0,9 point de
croissance du PIB pour l’Europe et de -0,6
point pour les USA et à  l’échelle mondia-
le, l’impact sur la croissance du PIB serait
de -0,4 point, ce qui la limiterait à +2%
pour 2024.
2.- On   doit éviter toutes mauvaises inter-
prétations concernant le niveau des
réserves de gaz ou de pétrole : première-
ment , les réserves se calculent par rapport
au vecteur prix international et au coût :si
le prix est de 100 dollars le mégawattheu-
re exemple, les réserves se rapprochent du
niveau des réserves ; mais si le prix est de
50, les réserves sont divisées par deux.
Deuxièmement le prix du gaz ne répond
pas comme celui du pétrole à l’’offre et la
demande à un jour T, ne pouvant pas par-
ler aujourd’hui  d’une OPEP gaz , le mar-

ché du pétrole étant un marché mondial , le
marché du gaz segmenté géographique-
ment du fait de la prépondérance des cana-
lisations environ 70% et le marché du
GNL 30% étant un marché régional , .d’où
l’importance des contrats à moyen et long
terme car l’investissement est lourd et à
rentabilité à moyen et long terme. Actuel-
lement 65% par canalisation et 35%  GNL,
il est prévu que le GNL représentera  48%
du volume global du gaz échangé en 2030.
Selon Self Energy Fr dans son édition
d’août 2022, une réactualisation des
réserves prouvées au niveau mondial , les
anciennes données  datant de 2015/2017,
nous avons  par ordre décroissant Russie
37400 milliards de mètres cubes gazeux, -
l’Iran  32100,  -Qatar 24700, -Turkménis-
tan 13600,  USA 12600,  Chine 8400,  Ara-
bie Saoudite   3000,  Emiraties
5900,  Nigeria 5500,  Mozambique 4500 ?
Irak 3500,  Algérie, les réserves économi-
quement exploitables de gaz naturel en
Algérie sont estimées en 2020/2021 à 2
279 Gm3 ( 13e rang mondial, 1,1 % des
réserves mondiales), plus 27 320 Gm3 de
ressources potentielles ( 5e rang mondial),
dont 1 800 Gm3 de gaz conventionnel, 20
020 Gm3 de gaz de schiste( 3eme réservoir
mondial)  et 5 500 Gm3 de gaz de réser-
voir (4500 étant les  données  de BP  de
2005 ) - Canada 2400-Libye  ,  Norvège
1500 milliards de mètres cubes gazeux et
la Tanzanie 1200 milliards de mètres cubes
gazeux . On ne doit pas  oublier les impor-
tants gisements  en méditerranée  orienta-
le  entre 3500 et 4000 milliards de mètres
cubes gazeux dont 40/50 au bord de Gaza

en Palestine et d’après les experts améri-
cains du bureau géologique (USGS), il y
aurait 90 milliards de barils de pétrole au-
delà du cercle polaire arctique, à l’échelle
mondiale, l’Arctique contiendrait 13 % du
pétrole  et 30 % du gaz naturel. 3.- On ne
doit pas  par  ailleurs confondre réserves
avec production, comme on ne doit
pas  confondre production avec exporta-
tion devant retirer la consommation inté-
rieure ainsi que l’injection de 20/25% dans
les puits du gaz pour éviter leur épuise-
ment. Pour la Production en  2022   nous
avons par ordre décroissant pour les neufs
premiers pays :  USA 1027  milliards de
mètres cubes gazeux ; Russie 699 ;  Iran
244 ;  Chine 219 ;  Canada 205 ; Australie
162 ; Arabie Saoudite 105 ; Algérie
102   Le mix énergétique  évolue, mais
étant   dominé entre 2022/2023 à plus de
80 % par les énergies fossiles: pétrole
31,569% ; gaz naturel 23,490% :  charbon
26,731% ;  nucléaire 3,397% ;  renouve-
lable 7,479% ;  hydraulique 6,734% ;
hydrogène vert pas encore
opérationnel. Selon les études internatio-
nales, le  gaz naturel et les énergies renou-
velables représenteront 60% de l’approvi-
sionnement en électricité, modifiant le mix
mondial de production d’électricité d’ici
2050. 
Dans ce cadre, pour  GECF, l’investisse-
ment total dans le gaz (y compris les acti-
vités en amont et en aval) entre 2024 et
2050 atteindra près de 10.000  milliards de
dollars et  la production mondiale  aug-
menterait  d’environ 1.900 milliards de
mètres cubes pour atteindre plus de 5.900

d’ici 2050  dont 20%  de gaz importés
dont  environ 50%, pour  GECF, alors que
pour atteindre la neutralité carbone hori-
zon 2050, il faudrait , le bureau d’études
américain  le consultant  BCG 27.000 mil-
liards de dollars d’investissement, ce  e
marché comprenant  six domaines princi-
paux : les équipements de production
d’énergie renouvelable (éoliennes,
modules solaires, etc...), les réseaux élec-
triques, le stockage de l’énergie, dont les
batteries pour véhicules, les carburants
alternatifs comme les SAF (Sustainable
aviation fuels) dans l’aérien ou l’hydrogè-
ne pour les procédés industriels de la sidé-
rurgie ou des engrais, les matériaux pour
les bâtiments verts et enfin les technolo-
gies de capture et stockage de CO2.
En résumé,  les nouvelles mutations mon-
diales  aujourd’hui largement influencés
par des recomposition du pouvoir mondial
s’orientant vers un monde multipolaire et
les changements qui sont appelés à se pro-
duire  entre 2024/2030/2035    doivent
nécessairement trouver leur traduction
dans des changements d’ordre systémique
destinés à les prendre en charge et à orga-
niser leur insertion dans un ordre social qui
est lui-même en devenir.. 
Ce bouleversement mondial influe  les
méthodes de gestion des États  et  la pro-
chaine réunion ministérielle du Forum
des pays exportateurs de gaz (GECF) du
29 février au 02 mars 2024 à Alger devrait
adopter des stratégies d’adaptation tenant
compte de ces nouvelles mutations énergé-
tiques mondiales entre  2024/2030/2050 .  

ademmebtou@gmail.com
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Cisjordanie  

près de 6 550 de détenus palestiniens
depuis le 7 octobre

Le nombre de détenus palestiniens a augmenté, hier, à 6 540, depuis le 7 octobre 2023, et ce, après l’arrestation de 28 Palestiniens par
l’entité sioniste, lors de ses incursions dans plusieurs gouvernorats de Cisjordanie la nuit dernière.

Selon un communiqué commun de
la Commission pour les Affaires
des prisonniers et anciens prison-

niers (gouvernementale) et du Club des
prisonniers palestiniens (non gouverne-
mental), « le nombre d’arrestations après
le 7 octobre s’est élevé à environ 6 540,
dont ceux qui ont été arrêtés à leur domici-
le, dans les postes de contrôle militaires,
ceux qui ont été contraints de se rendre
sous la pression et ceux qui ont été retenus
en otages ».
Les organisations palestiniennes ont souli-
gné que « les forces d’occupation israé-
liennes ont arrêté au moins 28 citoyens de
Cisjordanie, dont d’anciens prisonniers,
entre le soir d’hier (dimanche) et le matin
du lundi ».
La Commission et le Club ont déclaré que
la majeure partie des arrestations s’est
concentrée dans le gouvernorat de Ramal-
lah (centre), alors que le reste des arresta-
tions s’est réparti parmi les gouvernorats
de Naplouse, Jénine, Tubas et Tulkarem
dans le nord de la Cisjordanie, et Hébron
(sud), « accompagnés d’actes de sabotages
et de destructions de maisons de citoyens,
en plus de sévères passages à tabac contre
les détenus et leurs familles et de confisca-
tion de fonds ».
Des données palestiniennes ont indiqué
hier que l’armée israélienne a mené 58
opérations de démolition visant des instal-
lations et des propriétés palestiniennes en
Cisjordanie et à Jérusalem occupée au
cours du mois de janvier dernier.
Depuis le début de ses opérations mili-
taires meurtrières dans la bande de Ghaza,
le 7 octobre 2023, l’armée israélienne a
intensifié ses incursions en Cisjordanie,
tuant 381 Palestiniens et blessant environ

4 400 personnes, selon des sources offi-
cielles palestiniennes.
Depuis le 7 octobre 2023, l’armée israé-
lienne des agressions dévastatrices contre
la bande de Ghaza, qui ont fait jusqu’à la
journée du dimanche 27 365 tués et 66 630
blessés, des femmes et des enfants pour la
plupart, selon les autorités palestiniennes,
et provoqué « d’énormes destructions et
une catastrophe humanitaire sans précé-
dent », selon les Nations unies.

DE L’EAU CONTAMINÉE POUR SE
VENGER DES DÉTENUES
La commission des Affaires des prison-
niers et des Ex-prisonniers a également
révélé que l’administration de la prison de
Damoun avait transformé l’eau potable en
une méthode punitive contre les détenues
palestiniennes, en la contaminant délibéré-
ment avec de la poussière et de la saleté,
en plus d’y ajouter des niveaux élevés de

chlore. L’avocat de la Commission, qui a
visité la prison avant-hier, a documenté
des témoignages en direct sur la façon
dont l’eau potable était utilisée pour com-
battre les détenues, l’une d’elles affirmant
que l’eau était présentée sans couleur et
sans pureté, car les gardiens de prison
l’avaient délibérément contaminée avec
la poussière et la saleté, au point qu’elle
est devenue impropre à la consommation
et à l’utilisation, ce qui pousse les déte-
nues à la verser dans des récipients et à la
laisser pendant un certain temps jusqu’à
ce que la saleté et la poussière se dépo-
sent, puis à boire l’eau qui flotte jusqu’au
même en prendre une quantité quel-
conque pour boire, il faut le faire avec
précaution afin que les contaminants ne
se propagent pas à nouveau en raison du
déplacement ou de la diminution du réci-
pient.
La Commission a déclaré que l’eau
potable fournie dans ce cas menace réel-
lement la vie des détenus, hommes et
femmes, et que ses répercussions sur le
corps se manifesteront à travers des mala-
dies et des problèmes qui apparaîtront
dans leur corps dans un avenir proche.
Elle a appelé les institutions humanitaires
et de défense des droits de l’homme, les
syndicats et associations de femmes à
prendre des mesures immédiates par l’in-
termédiaire des gouvernements et des
parlements, à faire pression sur le gouver-
nement d’occupation pour qu’il renonce à
cette méthode ignoble et à mettre un
terme à toutes les sanctions imposées aux
détenus, hommes et femmes, au cours des
dernières années, dont la fréquence a
considérablement augmenté.

R. I.

Canada

L’interdiction d’achat des logements par les étrangers prolongée
L’INTERDICTION d’acheter des loge-
ments en ville au Canada imposée aux
investisseurs étrangers depuis début 2023
sera prolongée jusqu’au 1er janvier 2027
pour faire face à la pénurie de maisons et
d’appartements qui touchent le pays, a
annoncé avant-hier le gouvernement.
Des exceptions à cette loi, qui ne s’appli-
quent qu’aux résidences en ville et pas
aux biens touristiques, sont toujours pré-
vues pour les réfugiés ou les résidents
permanents ainsi que pour certains étu-
diants internationaux et travailleurs tem-
poraires.
«En prolongeant l’interdiction d’investis-

sement étranger, nous veillerons à ce que
les logements servent de domicile aux
familles canadiennes et à ce qu’ils ne
deviennent pas des actifs financiers spé-
culatifs», a déclaré la vice-première
ministre canadienne Chrystia Freeland
dans un communiqué publié dimanche.
Le gouvernement libéral de Justin Tru-
deau reproche aux investisseurs étrangers
d’avoir tiré les prix vers le haut durant
des années, en particulier dans les grands
centres urbains.
De nombreux experts ont toutefois estimé
que cette interdiction adressée aux ache-
teurs étrangers - qui représentent entre 2

et 7% des propriétaires de logements au
Canada en 2021, selon l’agence fédérale
de statistiques - n’aurait pas l’effet
escompté, à savoir rendre les logements
plus abordables.
Ils soulignent plutôt la nécessité de
construire davantage d’habitations pour
répondre à la demande.
Parallèlement, la demande de logements
locatifs a de nouveau largement dépassé
l’offre en 2023 et le nombre d’apparte-
ments disponibles destinés à la location
n’a jamais été aussi bas depuis 1988, fai-
sant considérablement augmenter les
loyers, selon le dernier rapport de la

Société canadienne d’hypothèques et de
logement. Vivement critiqué sur ce sujet
par l’opposition, le gouvernement multi-
plie ces derniers mois les annonces et a
prévu d’affecter des milliards de dollars à
la construction de nouveaux logements,
ainsi qu’à la réaffectation de terrains
fédéraux pour la construction d’apparte-
ments.
Mi-janvier, le Canada a notamment
annoncé la mise en place d’un plafond
sur les visas pour les étudiants étrangers
dont le nombre a explosé ces dernières
années, accentuant la crise du logement
selon le gouvernement. R. I.

PrésidentieLLe rePortée aU sénéGaL

L’Ua appelle au dialogue
LE PRÉSIDENT de la Commission de
l’Union africaine, Moussa Faki Mahamat,
a appelé lundi les Sénégalais à régler leur
« différend politique par la concertation,
l’entente et le dialogue », après les ten-
sions et violences provoquées par le report
de l’élection présidentielle.
Exprimant sa « préoccupation » sur ce rap-
port annoncé samedi par le président
Macky Sall, il demande aux autorités d’

»organiser dans les meilleurs délais les
élections, dans la transparence, la paix et la
concorde nationale », dans un communi-
qué. Des heurts ont éclaté dimanche dans
la capitale Dakar entre forces de sécurité et
manifestants mobilisés à l’appel de l’oppo-
sition contre la décision du chef de l’Etat.
Les forces de l’ordre ont procédé à de
nombreuses arrestations, selon des oppo-
sants, et dispersé les manifestants à l’aide

de grenades lacrymogènes. Dans un com-
muniqué, Moussa Faki Mahamat « encou-
rage vivement toutes les forces politiques
et sociales au règlement de tout différend
politique par la concertation, l’entente et le
dialogue civilisés, dans le strict respect des
principes qui gouvernent l’État de droit
dont le pays a une tradition historique
enracinée ». Il affirme avoir « appris le
report des élections présidentielles en

République du Sénégal avec préoccupa-
tion tant la situation politique dans ce pays
où le modèle démocratique a toujours été
salué avec haute appréciation ne saurait
laisser aucun Africain indifférent ».
Il appelle également « les autorités natio-
nales compétentes à organiser dans les
meilleurs délais les élections, dans la trans-
parence, la paix et la concorde nationale ».

R. I.
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sétif 

projet de construction d’un
nouveau marché couvert 

Un nouveau marché couvert, alliant modernité et fonctionnalité, sera construit au cœur de la ville
de Sétif, sur l’emplacement du vieux marché, le plus ancien de la ville, pour rappel ce dernier a été
inauguré au début des années 1900 et rénové en 1949 puis réinauguré après réaménagement en

1957. C’est ce qu’a fait avoir, avant-hier, Hamza Belayat, président de l’Assemblée populaire
communale (APC).

Dans une déclaration à la presse, le
même responsable, a souligné,
que la nouvelle structure com-

merciale constituera une « plus-value »
pour l’agglomération sétifienne dès lors,
a-t-il assuré, que le nouveau marché sera
réalisé « selon les normes les plus éle-
vées », d’autant qu’il se situe dans un
endroit stratégique, à proximité de struc-
tures commerciales telles que le Park
Mall et de nombreux équipements
publics.
L’entreprise qui sera chargée de la réali-
sation du nouveau marché couvert, à
sélectionner conformément à la régle-
mentation régissant l’attribution de mar-
chés publics, sera connue « dans les pro-
chains jours », d’autant que l’étude tech-
nique du projet touche à sa fin, le bureau
d’étude ayant déjà été choisi parmi 13
postulants, a encore fait savoir le même
édile.
M. Belayat a par ailleurs affirmé que des
« garanties ont été données à tous les
commerçants qui activaient à l’intérieur
de la structure, ainsi que dans les locaux
ouverts à l’extérieur de la bâtisse, sur les

quatre façades (au nombre de 170), quant
à leur droit de se voir attribuer des maga-
sins dans la nouvelle structure, en
conformité avec les procédures légales
en vigueur ».
Le démantèlement de l’ancien marché
qu’un violent incendie avait ravagé à
l’été 2022, au point de conduire à sa fer-
meture et à la désaffectation de tous les
locaux qui s’y trouvaient, a été entamée
il y a quelques semaines après la déli-
vrance, par les parties compétentes, d’un
permis de démolition, a ajouté le prési-
dent de l’APC, précisant que l’opération,
pour laquelle d’importants moyens ont
été mobilisés, est menée « avec beau-
coup de précautions » en raison de la
proximité d’immeubles d’habitation fra-
giles et d’anciennes « haras » tradition-
nelles et ce, « pour éviter tout danger
potentiel pour les résidents ».
Pour rappel, un incendie particulière-
ment violent s’était déclaré, tard dans la
nuit du 29 août 2022, dans ce marché
couvert, détruisant plus de 50 magasins
(boucheries, fruits et légumes et autres),
mais sans causer de dégâts humains, à

l’exception de blessures au dos occasion-
nées à un élément de la protection civile
qui luttait, aux côtés de plusieurs
dizaines de ses collègues, contre le feu.
Ce marché, couvrant une superficie de
2.700 mètres carrés, comprenait, dans
l’enceinte de la bâtisse et à l’extérieur,
environ 120 magasins que leurs gérants
avaient dû abandonner à cause des
importants dommages provoqués par le
sinistre.
La disparition du vieux marché couvert
de Sétif, construit sur un site devenu, au
fil des décennies, emblématique, car
constituant un lieu de ralliement de plu-
sieurs générations de sétifiens, avait ému
la population locale, a rappelé la même
source.
Les commerçants affectés par l’incendie
ont été provisoirement répartis à travers
les enceintes commerciales de la ville et
de sa périphérie, telles que les marchés
des cités Maâbouda, El-Hidhab, et « 750
logements », en attendant la livraison et
l’ouverture de la nouvelle halle commer-
ciale. 

R.R

formation ProfessionneLLe à toUGGoUrt

plus de 2.800 nouveaux postes
prochainement 

AU TOTAL, 2.810 nouveaux postes de
formation toutes formules confondues
seront ouverts dans les différents établis-
sements de formation professionnelle au
titre de la session Février 2024 dans la
wilaya de Touggourt, a fait savoir, avant-
hier, la direction de la formation et de
l’enseignement professionnels (DFEP)
de la wilaya.
A ce propos, Abderrahmane Bagari,
directeur de secteur, a indiqué que ces
postes sont répartis entre 1.600 postes de
formation sanctionnés par un diplôme,
845 autres par apprentissage, 650 postes
dans la formation résidentielle, en plus
de 115 postes de formation par passerel-

le ainsi que les cours du soir.
Les nouvelles offres de formation com-
prennent également 1.210 postes de for-
mation qualifiante, dont 260 postes desti-
nés à la femme au foyer, et 470 postes
consacrés aux bénéficiaires de l’alloca-
tion chômage, en plus de 480 postes rete-
nus pour d’autres formations, a-t-il
détaillé.
Dans le cadre de la préparation pour la
nouvelle session, une large campagne
d’information et de sensibilisation a été
lancée par les services du secteur à tra-
vers les différents établissements de for-
mation sur le secteur de la formation pro-
fessionnelle, qui offrent plus d’opportu-

nités et d’insertion sur le marché d’em-
ploi, selon la même source.
Il s’agit notamment de l’organisation des
portes ouvertes qui visent à mieux infor-
mer le public sur les spécialités dispo-
nibles, et vulgariser davantage les poten-
tialités des structures de la formation, et
les conditions d’obtenir un certificat de
qualification.
La wilaya de Touggourt compte neuf
centres de formation professionnelle et
d’apprentissage, deux Instituts nationaux
spécialisés de formation professionnelle,
outre six établissements de formation
privés agréés. 

R.R

DISTRIBUTION D’EAU
POTABLE À BOUMERDES
Plus d’un milliard de da
alloués
UNE ENVELOPPE de plus d’un milliard de
DA a été affectée par la wilaya de Boumerdes
à l’amélioration de la distribution d’eau
potable et des réseaux d’assainissement, au
titre du programme de développement
sectoriel de l’année 2024, a indiqué, avant-
hier, de la direction locale des ressources en
eau.
« Ce montant considérable sera destiné à la
réalisation de six grandes opérations,
englobant chacune des projets de
développement », a éxpliqué le directeur du
secteur, Abdelkader Ziouche, en marge d’une
visite d’inspection de la wali Fouzia Naâma,
d’un nombre de projets de développement à
travers la wilaya.
Il a cité parmi ces opérations, attendues à la
réception durant l’année en cours, la
réalisation de conduites de distribution d’eau
potable à la cité « Alilikia » de la commune de
Boumerdes, un projet d’alimentation en eau
potable(AEP) au profit de villages du sud de
la commune de Cap Djinet (Est) et un autre
projet AEP pour la commune de Hammadi
(Ouest).
A cela s’ajoute la modernisation des systèmes
d’épuration des eaux usées des communes de
Boumerdes, Zemmouri et Thenia, un projet de
réseau d’assainissement au profit de la région
« Mezaraâ » d’Ouled Moussa, et la prise en
charge des points noires des rejets anarchiques
d’eaux usées.
M. Ziouche Abdelkader a, également, fait part
d’une levée de gel sur le projet de réalisation
de la Station d’épuration des eaux
usées(STEP) de Boudouaou El Bahri (Nord),
soulignant que des « démarches sont en cours
pour la mise au point des procédures
nécessaires au lancement de ses travaux ».
Par ailleirs, le même responsable a informé
que « la wilaya de Boumerdes a introduit une
proposition auprès de la tutelle pour
l’inscription de projets similaires (STEP) au
profit des communes d’Ouled Haddadj,
Hammadi, Ben Choud et Legata.

R.R

RÉSEAU D’ÉLECTRICITÉ À
BORDJ BOU ARRERIDJ 
Cap sur le raccordement de
90 exploitations agricoles 
DANS L’OPTIQUE d’acheminer l’énergie
électrique aux exploitations agricoles, pas
moins de 90 exploitations agricoles de la
wilaya de Bordj Bou Arreridj seront
raccordées au réseau d’électricité « durant
l’année en cours 2024 ». C’est ce qu’a
indiqué, avant-hier, Houari Boumediene
Rouibi, directeur de wilaya des services
agricoles (DSA).
A ce titre, le même responsable a affirmé que
dans le cadre de la mise en œuvre du
programme tracé par les autorités de la wilaya
en concertation avec la direction des services
agricoles en vue d’acheminer l’énergie
électrique aux exploitations agricoles, de
nouvelles opérations ont été inscrites pour
raccorder 90 exploitations à travers la wilaya
afin d’encourager les agriculteurs à
développer leurs activités, notamment ceux
des régions reculées.
Les opérations de raccordement de ces
exploitations seront effectuées sans paiement
anticipée dans le cadre des facilités accordées
aux agriculteurs et la stratégie nationale
d’encouragement de l’investissement et du
développement local pour assurer la sécurité
alimentaire, a ajouté le même responsable.
Il a également souligné que la wilaya de Bordj
Bou Arreridj qui se caractérise par sa vocation
agricole a connu la mobilisation d’importants
montants pour le secteur agricole, l’exécution
de projets d’ouverture de pistes agricoles et
forestières et d’octroi d’autorisations de
fonçage de puits. Les efforts des autorités
locales d’accompagnement des agriculteurs
seront poursuivis par l’aplanissement des
difficultés rencontrées et la mobilisation de
toutes conditions pour le succès de l’actuelle
saison agricole, a affirmé la même source. 

R.R
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Le CoUrt métraGe «tayara safra» Présenté en avant-Première  

Hommage à la Moudjahida 
Djamila bouhired

Le court métrage « Tayara Safra » (l’avion jaune), de Hadjer Sebata, qui offre une réflexion profonde sur la mémoire collective du peuple
algérien et les conséquences de la lutte pour l'indépendance, a été présenté avant-hier soir en avant-première, à la salle Ibn Zeydoun de

l’Office Riadh El Feth (Oref). 

Réalisé par le Centre algérien de
développement du cinéma
(CADC), le film a été projeté en

présence de la ministre de la Culture et des
Arts, Soraya Mouloudji, du Conseiller
auprès du Président de la République,
chargé de la Direction générale de la
Communication, Kamel Sidi Saïd, de la
famille artistique et d’un nombreux public
venus découvrir la première œuvre de la
talentueuse réalisatrice.
« Tayara Safra » offre une narration poi-

gnante sur les pratiques inhumaines de
l’armée coloniale française pendant la
guerre de libération nationale. Le film met
en lumière les événements de 1956-1957
et suit l'histoire de Djamila, une jeune fille
déterminée à venger son frère Mustapha,
assassiné par l’armée française.
Avec une distribution de talents compre-
nant Sid Ahmed Agoumi, Souhila Maa-
lem, Nouara Berrah, Fatiha Soltane, Nas-
reddine Djoudi et Laurent Gernigon, le
film est porté par un scénario co-écrit par
la réalisatrice et Karim Khedim, et une
bande sonore composée par Amine Daha-
ne, avec une interprétation vocale envoû-
tante de Nada Rayhane.
Le court métrage, servi par une rhétorique
cinématographique symbolique, rend
hommage à la Moudjahida Djamila Bou-
hired et évoque la mémoire collective du
peuple algérien.
Sans trop vouloir que son idée se limite à
raconter l'histoire d'une vraie femme (Dja-
mila Bouhired) qui a choisi de se sacrifier
pour la libération de son pays, et surtout
pas à travers un court métrage, qui ne lui
aurait pas rendu justice et aurait écourté
une grande partie de ses immenses sacri-
fices pour l’Algérie, la réalisatrice a choi-
si de rassembler en le personnage de Dja-
mila, toutes ces femmes algériennes qui
ont perdu un frère, un père, un oncle, un
grand-père, ou autres.
L’intitulé du court métrage lui, est la méta-
phore de la barbarie, des exactions et
abjections inqualifiables, lâchement per-
pétrées par l’armée coloniale française
durant 132 ans d'occupation, « L'avion
jaune » est dans ce film, un symbole du
colonialisme français injuste sous toutes
ses formes, il « commémore la mémoire

collective du peuple algérien ».
La ministre de la Culture et des Arts a sou-
ligné, lors d’un point de presse tenu avant
la projection de « Tayara Safra », le « pro-
fessionnalisme et la haute qualité tech-
nique » de ce court métrage, l’«originalité
de son scénario » qui traite, « pour la pre-
mière fois », a-t-elle précisé, de « la dis-
parition d’un frère assassiné par l’armée
coloniale, qui sera vengé par sa sœur,
avant de la voir se résoudre à monter au
maquis pour venger sa Patrie ».

LE FILM « LARBI BEN M’HIDI » BIEN-
TÔT EN SALLE ?
Rappelant que ce premier film de Hadjer
Sabata entrait dans le cadre des « célébra-
tions du Soixantenaire de l’Indépendance
de l’Algérie », Soraya Mouloudji a fait
part de l’élaboration, en cours, d’un pro-
gramme diversifié, qui implique l'en-
semble des disciplines artistiques, dont la
production de longs et courts métrages,
ainsi que les films documentaires, en col-
laboration avec le Comité national de pré-
paration de la célébration des jours et des
fêtes nationales, présidé par le ministère
des Moudjahidines et Ayants droit.

D’un autre côté, la ministre de la Culture
a annoncé la programmation à l’échelle
nationale durant la deuxième quinzaine du
mois en cours des films encore inédits,
tournés entre 2022 et 2023, rappelant, au
passage, le projet, « Algérie avec amour »,
de tournage en ateliers de sept courts
métrages réalisés par des femmes issues
de différentes wilayas du pays, encadrées
et dirigées par le réalisateur Rachid Bel-
hadj.
La ministre de la Culture et des Arts, a
annoncé la sortie en salle du long métrage
« Larbi Ben M’hidi » de Bachir Derrais
mais sans préciser de date. Pour rappel, le
ministre des Moudjahidine et des ayants
droit, Laïd Rebiga, a dévoilé en octobre
dernier, que le film sur le chahid Larbi
Ben M'hidi, devait être projeté dans les
prochains jours à l'occasion du 69e anni-
versaire de la Guerre de libération.
Mais son réalisateur, Bachir Derrais, avait
qualifié toute projection à cette date de
«illégale» et avait averti que des pour-
suites judiciaires seraient engagées contre
toute personne impliquée, quel que soit «
son statut ». « Des échos et des rumeurs
circulent que le ministère des moudjahidi-

ne (coproducteur du Film Ben M'hidi à
hauteur de 28, 92%), aurait envisagé d'or-
ganiser une projection publique le 17
octobre 2023 », a-t-il dit.
Il a souligné que, à ce jour, aucun accord
n'a été trouvé entre les trois coproduc-
teurs, comme le stipule l'article 12 du pro-
tocole d'accord signé entre les parties en
décembre 2022. Cette situation rend toute
projection en violation totale de ce proto-
cole d'accord, selon les dires du réalisa-
teur.
Le long métrage Ben M'hidi, dédié à la vie
et au parcours du martyr de la guerre de
libération nationale Larbi Ben M'hidi, a
été approuvé en décembre dernier par une
commission mixte mise en place par les
ministères de la Culture et des Arts, ainsi
que celui des Moudjahidine et des Ayants-
droits, après la levée de 55 réserves
émises sur le scénario initial. Le film,
tourné dans plusieurs régions d'Algérie, à
savoir, tourné à Alger, Lakhdaria, Biskra,
Béchar, Béjaïa et Tlemcen. 30% du tour-
nage a été effectué dans des studios en
Tunisie où l’équipe du film a reconstitué
les décors des années 1940.

Meriem. D.

Grammy awards

Céline Dion fait une apparition surprise
DEPUIS qu'elle a annoncé souffrir d'une
maladie neurologique rare, Céline Dion a
considérablement réduit ses apparitions
publiques. 27 ans plus tôt, elle avait reçu le
Grammy de l'album de l'année qu'elle est
venue remettre avant-hier.
Si la surprise n'était pas dans le palmarès,
elle était bien sur scène. À l'occasion de la
66ᵉ cérémonie des Grammy Awards, la
chanteuse Céline Dion a fait une apparition
remarquée à Los Angeles pour remettre le
prix de l'album de l'année à Taylor Swift.
Depuis de longs mois, les apparitions de la
star mondiale sont devenues extrêmement
rares.
En décembre 2022, dans une vidéo adres-
sée à ses fans, elle avait révélé souffrir
d'une maladie neurologique rare. Céline

Dion est en effet atteinte du syndrome de la
personne raide. Concrètement, cette mala-
die auto-immune s'attaque à des compo-
sants du cerveau. Depuis, la chanteuse a dû
annuler tous ses concerts jusqu'en avril
prochain. Après cette annonce, ses fans
avaient dû patienter jusqu'en novembre
dernier pour revoir publiquement la chan-
teuse.
« Quand je dis que je suis heureuse d'être
ici, je le pense vraiment, du fond de mon
cœur », a lancé la chanteuse après un
accueil très chaleureux de la part des
artistes venus assister à la cérémonie. «
Ceux qui ont eu la chance d'assister aux
Grammy Awards ne doivent jamais consi-
dérer comme acquis l'immense amour et la
joie que la musique apporte à nos vies et

aux gens du monde entier », a-t-elle lancé.
Vingt-sept ans plus tôt, en 1997, Céline
Dion elle-même avait reçu de la part de
Diana Ross et Sting le Grammy Award de
l'album de l'année pour Falling into You.
Un souvenir qu'elle n'a pas hésité à rappe-
ler à cette occasion.
Un peu plus tôt, en 2024, Céline Dion a
annoncé la sortie prochaine d'un documen-
taire retraçant son combat contre la mala-
die. Celui-ci sera diffusé sur la plateforme
Prime Video. « Ces dernières années ont
été un grand défi pour moi, de la décou-
verte de la maladie jusqu'à apprendre com-
ment vivre avec et la gérer, sans la laisser
me définir », avait-elle expliqué.

R. C.
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eqUiPe nationaLe : 

installation hier, lundi, d’une commission ad-hoc pour
examiner les candidatures au poste de sélectionneur

Le président de la Fédération algérienne de football (FAF) Walid Sadi, a procédé lundi à
l’installation d’une commission Ad-Hoc chargée d’examiner les candidatures au poste de

sélectionneur national de l’équipe nationale A, a annoncé l’instance fédérale dimanche dans un
communiqué publié sur son site officiel.

«La commission remet-
tra ses conclusions
dans un délai n’excé-

dant pas les dix jours», précise la
même source. Dans un communi-
qué publié mardi dernier, la FAF a
indiqué qu’elle se projetait désor-
mais sur «un nouveau challenge
avec un nouveau sélectionneur et
un nouveau staff technique», qui
seront désignés prochainement à la
tête de l’équipe nationale, en rem-
placement du désormais ancien
sélectionneur Djamel Belmadi, qui
n’a plus donné suite à l’accord de
résiliation à l’amiable de son
contrat. Lors de la Coupe d’Afrique
des nations CAN-2023 (reportée à
2024) qui se poursuit en Côte
d’Ivoire du 13 janvier au 11 février,
l’équipe nationale a raté sa partici-
pation en se faisant éliminer dès le
premier tour du tournoi, pour la
deuxième fois de rang après l’édi-
tion 2021 (reportée à 2022) au
Cameroun. Après deux matchs nuls
de rang concédés face à l’Angola
(1-1) et au Burkina Faso (2-2), les
coéquipiers du capitaine Riyad
Mahrez se sont inclinés, à la surpri-
se générale, lors du match décisif
face à la Mauritanie (0-1). Sous la
houlette de Djamel Belmadi, les
«Verts» avaient également échoué à
se qualifier pour la dernière Coupe
du monde 2022 au Qatar. L’ère Bel-
madi avait bien commencé en
menant l’Algérie à remporter la
CAN-2019 en Egypte, moins d’une
année après son arrivée en août
2018, en remplacement de Rabah
Madjer, limogé.

infos- verts . . . infos- verts . . . infos- verts . . . 
AMOURA SIGNE SON 16E BUT DANS LE CHAMPIONNAT
BELGE . . .
L’attaquant international algérien de la Royale Union Saint-
Gilloise Mohamed Amine Amoura, a réalisé son 16e but, en
offrant, la victoire pour son club lors du match de la 24e jour-
née de la Ligue 1 belge de football, en déplacement face à
Genk (1-0). L’unique réalisation du joueur algérien est surve-
nue à la 67e minute, synonyme de 16 réalisations en cham-
pionnat depuis le début de cette saison. Grâce à cette victoire,
la Royale Union Saint-Gilloise creuse l’écart en tête du classe-
ment (58 pts) avec 13 longueurs d’avance sur son premier
poursuivant, Anderlecht (45 pts). Le natif de Jijel rejoint les
leaders du classement des buteurs, en l’occurrence le Togolais
Kévin Denkey (Cercle Bruges) et le Brésilien Thiago Igor
(Club Brugge). Amoura (23 ans) est revenu à son club après
une participation avec la sélection algérienne en Coupe
d’Afrique des nations-2023 (reportée à 2024) en Côte d’Ivoire
et qui a vu une élimination des « Verts » au premier tour.

. . . BENNACER RETROUVE LA COMPÉTITION. . . 
L’international algérien de l’AC Milan Ismaël Bennacer, bles-
sé aux adducteurs lors de la CAN-2023 (reportée à 2024) qui
se poursuit en Côte d’Ivoire du 13 janvier au 11 février, a
retrouvé la compétition lors de la victoire décrochée samedi
soir en déplacement face à Frosinone (2-3), dans le cadre de la
23e journée de Serie A italienne de football. Le joueur algérien
a fait son apparition en cours de jeu en seconde période (62e)
en remplacement du Néerlandais Tijjani Reijnders. Convoqué
pour la CAN-2023, qui a vu l’Algérie quitter la compétition
dès le premier tour, Bennacer s’est blessé à l’entraînement aux
adducteurs, après avoir pris part en tant que titulaire, au match
inaugural du groupe D face à l’Angola (1-1). L’ancien socié-

taire d’Empoli (Italie) a déclaré forfait par la suite face au Bur-
kina Faso (2-2) et à la Mauritanie (0-1). Bennacer (26 ans) a
repris la compétition le 2 décembre dernier (à domicile face
toujours à Frosinone 3-1, NDLR), après sept mois d’absence
en raison d’une blessure au genou droit, nécessitant une inter-
vention chirurgicale. A l’issue de cette victoire, le club lombard
a conforté sa troisième place avec 49 points, à cinq points pro-
visoirement sur son voisin et leader l’Inter Milan, qui reçoit ce
dimanche soir son dauphin Juventus de Turin (20h45) dans le
choc de cette journée.

. . . AÏT NOURI BUTEUR CONTRE CHELSEA
Chelsea s’est fait renverser (4-2) à domicile par Wolverhamp-
ton, dimanche durant la 23e journée de championnat, une
deuxième défaite en quatre jours après celle chez Liverpool qui
laisse les « Blues » de Mauricio Pochettino à la onzième place.
La défense de Chelsea, déjà dépassée mercredi sur la pelouse
du leader (4-1), a de nouveau montré sa fébrilité en encaissant
quatre buts une fois de plus. La rencontre avait pourtant bien
débuté pour les locaux à Stamford Bridge, passés devant grâce
à Cole Palmer (19e), servi par Moises Caicedo. La recrue
offensive de l’été dernier a marqué son dixième but de la sai-
son en championnat, après n’en avoir marqué aucun sous le
maillot de Manchester City. Il est le premier joueur de 21 ans
ou moins, dans toute l’histoire de Chelsea, à atteindre ce total
sur une même saison de Premier League. Sa performance a
cependant été éclipsée par le triplé de Matheus Cunha (22e,
63e, 82e) et un tir de Rayan Aït-Nouri dévié dans son but par
le défenseur français Axel Disasi (43e). Le Brésilien Thiago
Silva (86e, 4-2) a atténué un peu la claque en fin de partie. Au
classement, Chelsea est onzième avec 31 points, un de moins
que Wolverhampton (10e, 32 pts) qui l’a dépassé.

CAN 2023 : 
La nouvelle stat folle qui
marque l’édition ivoirienne
CETTE ÉDITION de la CAN en Côte d’Ivoire
est déjà légendaire, mais une statistique la rend
encore plus extraordinaire. C’est peut-être la
CAN avec le plus de rebondissements qui n’ait
jamais existé. Aucune équipe n’est à sous-esti-
mer et toutes les sélections peuvent perdre à
tout moment et face à n’importe quel adversai-
re. On l’a vu notamment avec l’élimination de
pays comme l’Algérie ou le Ghana dès les
phases de groupe.

LES PREMIERS DE POULE TOUS DEHORS !
C’est une statistique impressionnante, mais bien
réelle, puisque toutes les équipes ayant terminé
en tête de leurs groupes sont désormais hors
course et aucune d’entre elles ne verra les demi-
finales de la compétition. Les deux énormes
favoris de la compétition qu’étaient le Maroc et
le Sénégal ont même été éliminés dès les hui-
tièmes de finale par l’Afrique du Sud et la Côte
d’Ivoire. Que d’émotions !
AUCUNE équipe première de son groupe en
phase de groupes n’est dans le dernier carré de
la compétition :  
Groupe A : Guinée Equatoriale (éliminée en
1/8) 
Groupe B : Cap-Vert (éliminé en 1/4) 
Groupe C : Sénégal (éliminé en 1/8) 
Groupe D : Angola (éliminé en 1/4) 
Groupe E : Mali (éliminé en 1/4) 
Groupe F : Maroc (éliminé en 1/8)

eliminatoires de la Coupe du
monde (féminines) / U17 – 2024 :
Les algériennes perdent la
manche « aller » au Benin (2-0)
LA SÉLECTION nationale U17 féminine a subi
une défaite face au Bénin (0-2) lors du match
aller des éliminatoires de la Coupe du Monde
Féminine U17-2024. Malgré une première mi-
temps avec un score vierge, les joueuses ont
finalement concédé deux buts en seconde mi-
temps, ce qui a compliqué leur situation. La per-
formance de la gardienne de but GHERSI Lina
qui a stoppé plusieurs actions de but pendant la
première mi-temps n’a fait que retarder le score.
La pression exercée par l’équipe adverse a fina-
lement conduit à deux buts, marqués par
HONFO Germaine (48’) et Fidèle TOUDO-
NOU (82’) sur coup de pied arrêté. Malgré cette
défaite, il reste une deuxième manche à jouer au
stade du 5-Juillet le vendredi 9 février 2024.
L’équipe nationale pourra rebondir et renverser
la situation lors de ce match retour au prochain
tour des éliminatoires de la Coupe du Monde
Féminine U17-2024.

fifa : La finale du mondial-
2026 sera disputée à new
york
LA FINALE de la Coupe du monde masculine
2026 de football, disputée par 48 équipes et co-
organisée par les Etats-Unis, le Mexique et le
Canada, se déroulera à New York le 19 juillet, a
annoncé la Fifa dimanche. La cérémonie et le
match d’ouverture auront lieu dans l’historique
stade Azteca de Mexico le 11 juin. Le MetLife
Stadium, hôte des équipes de football américain
des New York Jets et Giants, situé précisément
à East Rutherford dans le New Jersey (à l’ouest
de Manhattan), a été préféré à Dallas et Los
Angeles, autres villes pressenties pour accueillir
la finale. Le stade Azteca est le premier stade de
l’histoire à avoir les honneurs de l’ouverture de
la compétition pour la troisième fois, après
1970 et 1986, éditions qui aboutirent respecti-
vement, dans la même enceinte, aux sacres du
Brésil de Pelé et de l’Argentine de Maradona.
Le Canada jouera son premier match à Toronto
le 12 juin et les Etats-Unis à Los Angeles au
SoFi Stadium le même jour, avant de jouer à
Seattle, a annoncé la Fifa par la voix de Gianni
Infantino. Le match pour la 3e place aura lieu à
Miami, où se produit depuis l’an passé la super-
star LionelMessi à l’Inter Miami. Il est déjà
attendu lors de la Copa America, disputée cette
année aux Etats-Unis du 20 juin au 16 juillet,
sorte de « pré-mondial ».
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Grosse casse en vue pour 
la Ligue1 en 16es ?

L’USM Alger et le CS Constantine ont pu dimanche composter sans problèmes leur billet pour le
prochain tour en battant respectivement l’Union Boukhadra (2-5) et le NC Magra (0-2) en baisser de

rideau des 32es où il ne reste qu’à désigner le dernier rescapé qui doit sortir du grand choc de
cette étape, prévu entre le CRB et la JSK, reporté à une date ultérieure

Par Rabah Azizi

L’USM Alger, qui n’est plus à pré-
senter quand il s’agit de l’épreu-
ve populaire dont elle figure

parmi les spécialistes avec plusieurs vic-
toires à so palmarès, a fait le boulot sans
trembler contre les régionaux   de Bou-
khedra (5-2), qui évolue trois divisions
plus bas, au moment où les clubistes de
Constantine, devant un autre représentant
de l’élite, ont également répondu présents
en écartant de leur route le NC Magra (2-
0) non sans difficultés. En attendant les
deux dernières affiches qui mettront aux
prises le MC El Bayadh (L1) au CRB
Mécheria (L2) le lundi 19 février, et la JS
Kabylie (L1) au CR Belouizdad (L1) à
une date ultérieure, on peut dire que les
formations de l’élite ont relativement bien
fait respecter leur statut de favoris même
si Dame coupe a fait fonctionner le cou-
peret, avec la perte par exemple de l’US
Souf, nouveau promu et qui suit mal le
rythme du haut niveau en occupant le
poste de lanterne rouge (L1), devant un
autre promu, l’ES Ben Aknoun (L1) qui
retrouve des couleurs en championnat, sur
le score sans appel de 1/3 mais doit assu-
rer contre s’il veut continuer l’aventure
face à une toujours bonne équipe de
l’ASM Oran. Avec l’élimination du NC
Magra, cela fait au total quatre, ce qui
n’est pas cher payé connaissant les
caprices de la Coupe, alors que la casse
risque d’être plus conséquente au pro-
chain tour (16es) avec pas moins de
quatre autre représentants assurés de quit-
ter la scène. Ainsi, l’ASO Chlef, détenteur
en titre, a des soucis à se faire pour son
bien quand il défiera un client du même
palier, à savoir une US Biskra qui a des
atouts à faire valoir même si cette ren-
contre est programmée sur les bords du
Cheliff. Par ailleurs, on suivra avec atten-
tion le duel entre le Paradou AC et sa
jeune vague qui tient bien la route quand
elle recevra un MC Oran en danger en
championnat et qui voudrait bien avoir un
avenir dans cette édition de coupe d’Al-
gérie pour se refaire une petite santé. Au
menu de ces 16es, tous les regards vont
bien sûr se tourner vers le stade du 8 Mai
45 où l’ES Sétif, un des grands spécia-
listes de l’épreuve, accueillera le CS
Constantine dans l’incontestable choc qui

devrait éclipser toutes les autres affiches.
Surtout que les autres grands de la Ligue
1, comme le MC Alger, en leader et qui
vient de passer un cap sur la route du titre
après celui honorifique de champion de
l’aller avec 8 points d’avance et a hérité
d’un tirage plus ou moins clément en
jouant les régionaux du CR Zaouia. Ou
l’USM Alger qui jouera dans la capitale
contre un autre régional, le MB Rouissat
qui a eu de la peine à se qualifier mais
face à Guir Abadla, de la L2 (1-0 AP).
Pour le reste de l’élite, l’USM Khenchela,
qui reçoit le GC Mascara (L2), ou la JS
Saoura, qui va rendre visite au WA Tlem-
cen, certes régional mais qui a un passé
avec la Dame, ou le MC El Bayadh, qui
doit d’abord composer avec le CRB
Mecheria (L2) n’aura pas la partie facile
en cas de qualification en étant appelé à se
déplacer à Akbou devant une équipe qui
monte, soit l’Olympic local qui domine
assez aisément le groupe Centre-Est en
terminant la phase aller en bon champion.
Enfin, le vainqueur de la super affiche JS
Kabylie - CR Belouizdad doit se montrer
prudent quand il recevra l’AS Khroub
(L2).   R.A 

PROGRAMME PARTIEL DES 16ES
DE FINALE LES 23 ET 24 FÉVRIER 
COURANT :
ASO Chlef (L1) - US Biskra (L1)
ES Ben Aknoun (L1) - ASM Oran (L2)
Paradou AC (L1) - MC Oran (L1)
CR Zaouia (Inter régions) - MC Alger (L1)
USM Khenchela (L1) - GC Mascara (L2)
WA Tlemcen (Inter régions) - JS Saoura (L1)
ES Sétif (L1) - CS Constantine (L1)
USM Alger (L1) - MB Rouissat (Inter
régions) 
Olympique Akbou (L2) contre vainqueur MC
El Bayadh (L1) - CRB Mécheria (L2)
Vainqueur JS Kabylie (L1) - CR Belouizdad
(L1) contre l’AS Khroub (L2).
NA Hussein Dey (L2) - MO Constantine (L2)
Hydra AC (Inter régions) - JSD Jijel (Inter
régions)
CA Batna (L2) - USM Annaba (L2)
IS Tighenif (Inter reg) - ES Mostaganem (L2)
JS Azazga (Inter -régions) - CR Ben Badis
(Inter rég)
US Chaouia (Inter régions) - R. Bougaâ (Inter
rég)

ATHLÉTISME : 
mobilis signe un contrat de
parrainage avec l’athlète
slimane moula
L’OPÉRATEUR PUBLIC de téléphonie
mobile «Mobilis» a signé dimanche au siège
de sa Direction générale à Bab Ezzouar
(Alger) un contrat de parrainage avec le cou-
reur algérien Slimane Moula, spécialiste du
demi-fond et champion d’Afrique d’athlétis-
me pour l’année 2022, indique un communi-
qué de «Mobilis». «Moula réintègre la
famille Mobilis et porte le nombre des
ambassadeurs de la marque à huit athlètes
afin de les préparer dans les meilleures
conditions en vue des prochains événements
sportifs dont les plus important sont les Jeux
olympiques de Paris 2024.», souligne
«Mobilis» dans son communiqué. Pour
l’opérateur public de téléphonie mobile «cet
accompagnement s’ajoute aux contrats pré-
cédemment conclus avec des athlètes spor-
tifs d’élite ce qui renforce la position de
«Mobilis» en tant que marque de champions,
sponsor et premier partenaire du sport en
Algérie». Slimane Moula, 24 ans, avait été
élu athlète algérien de l’année 2023 lors du
traditionnel sondage APS «Brahim Dahma-
ni», récompensant les meilleurs sportifs de
l’année et effectué auprès des rédactions
sportives des organes de presse nationaux,
rappelle-t-on.

LA JS KABYLIE ENGAGE 
LE MALIEN MAMADOU
TRAORÉ
LA JS KABYLIE a annoncé lundi avoir enga-
gé l’international malien Mamadou Traoré
pour deux ans et demi, en provenance du
Stade malien, à l’occasion du mercato hiver-
nal. « Le jeune international malien Mama-
dou Traoré, 24 ans, milieu de terrain offensif
(meneur de jeu), rejoint la JSK pour une
durée de deux ans et demi, en provenance du
Stade malien de Bamako » a indiqué le club
de Ligue 1 Mobilis dans un communiqué
publié sur son site officiel. Pour rappel, la
JSK avait annoncé la semaine dernière la
résiliation du contrat de son désormais ex-
joueur Salim Boukhanchouche qui a rejoint
les rangs de l’USM Alger. D’autre part, en
perspective de la prochaine reprise du cham-
pionnat, la JSK a entamé un stage de prépa-
ration à Sidi Fredj (Alger) qui se poursuivra
jusqu’à jeudi. Lors de la prochaine journée
du championnat (16e), la JSK qui occupe la
8e place avec 22 points, accueillera le NC
Magra, le samedi 10 février à 16h00

CS CONSTANTINE : LE
GABONAIS AXEL MEYE EN
RENFORT
L’ATTAQUANT gabonais Axel Meye s’est
engagé pour deux saisons avec le CS
Constantine durant ce mercato d’hiver, a
annoncé le club pensionnaire de Ligue 1
Mobilis de football, dimanche dans un com-
muniqué. Axel Meye (28 ans) a évolué lors
de la première partie de la saison sous les
couleurs d’Al-Ahly Benghazi (Div.1/ Libye)
avec lequel il a marqué trois buts. Il devient
la deuxième recrue hivernale du CSC après
le défenseur Aymen Bouguerra (CR Belouiz-
dad), à 24 heures de la clôture de la période
des transferts d’hiver. En revanche, le CSC a
décidé de se passer des services du milieu de
terrain Zakaria Kemoukh. Le défenseur
Walid Ardji, dont le contrat est arrivé à
terme, a décidé de changer d’air pour
rejoindre le MC Oran. Les joueurs de l’en-
traîneur Abdelkader Amrani ont validé
dimanche leur billet pour les 1/16es de finale
de la Coupe d’Algérie, après leur victoireen
déplacement face au NC Magra (2-0), grâce
à des buts signés Belhocini (40e) et Chekal
(90e+2). Le club constantinois rencontrera
au prochain tour l’ES Sétif, en match prévu
au stade du 8-mai 1945 de Sétif. Au terme
de la phase aller de Ligue 1, le CSC occupe
la 5e place au classement en compagnie de
l’ES Sétif avec 24 points chacun.

LiGUe 1 moBiLis (mise à joUr de La 12e joUrnée) : 

Le CRb tombe à el bayadh (2-1) devant 
un MCeb requinqué psychologiquement

LE MC EL-BAYADH s’est imposé à
domicile face au CR Belouizdad 2-1 (mi-
temps : 2-0), en match disputé dimanche
au stade Zakaria Medjdoub, comptant
pour la mise à jour de la 12e journée du
championnat de Ligue 1 Mobilis de foot-
ball. Les locaux ont ouvert le score dès la
11e minute de jeu par Mohamed Amine
Messaâdi. Ce dernier s’est illustré peu
avant la pause en servant idéalement
Kamel Belmiloud qui a réussi à faire le
break (44e). En seconde période, le CRB
a réduit le score grâce à son attaquant
Oussama Darfalou (70e). Grâce à ce suc-

cès, le MCEB met fin à une mauvaise
série de six matchs sans victoire, et se
hisse à la 10e place en compagnie de
l’US Biskra avec 21 points chacun. De
son côté, le quadruple champion d’Algé-
rie reçoit un coup d’arrêt, lui qui restait
sur deux succès de rang à domicile face à
la JS Saoura (3-1) et au MC Oran (2-0).
Le Chabab qui réalise une mauvaise opé-
ration en échouant à réduire l’écart avec
le leader le MC Alger, compte huit points
de retard sur le « Doyen », détenteur du
titre honorifique de champion d’hiver.  Il
s’agit du dernier match de mise à jour de

la compétition, avant la reprise du cham-
pionnat prévue le week-end du 9 et 10
février, avec le déroulement de la 16e
journée, marquant le début de la phase
retour.

LE RÉSULTAT :
MC El-Bayadh – CR Belouizdad (2-1)
Le classement (podium provisoire) : 
Club                             Pts    J
1). MC Alger             36   15
2). CR Belouizdad    28   15
3). Paradou AC         26   15
–). USM Alger           26   15
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a vant de mettre en place desmesures efficaces contre le pis-tage, la collecte et le traitementdes données personnelles, il faut identi-fier le « qui », le « pourquoi » et le «comment » de l’équation. Les entitésincriminées sont nombreuses, mais onpeut les regrouper dans trois grandescatégories : les fournisseurs d’accès àInternet, les sites web et annonceurs, etles GAFAM, dont les méthodes de profi-lage outrepassent la simple pose decookies en interne. Tous y trouvent desintérêts différents, qu’il s’agisse de pré-vention au regard de la sécurité natio-nale, ou d’alimenter un business modelbien huilé. Il existe bien évidemmentdes méthodes pour en limiter les pra-tiques abusives et faire respecter votredroit à la vie privée.Qui collecte vos données privées ?Les FAIPorte d’entrée sur le web, les fournis-seurs d’accès à Internet ont accès à latotalité des informations privées quevous communiquez de manière directeet indirecte. Adresse IP, dates et heuresdes connexions, durées des sessions,requêtes DNS transitant via leurs ser-veurs (sites et pages web consultés),appareil, navigateur et moteur derecherche utilisés, quantité de donnéesenvoyées et téléchargées, volume detrafic vers un hôte, en navigation clas-sique comme en navigation privée.L’ensemble de ces éléments sont consi-dérés comme des données personnellespar le RGPD et la CNIL, c’est-à-dire queles FAI ne peuvent pas s’en servir à desfins commerciales. En revanche, la loi française oblige lesopérateurs de télécommunication àconserver de telles informations pen-dant un an, et à les transmettre auxautorités compétentes en cas d’enquêteadministrative et/ou judiciaire. À celas’ajoutent naturellement toutes lesdonnées renseignées au moment de lasouscription du contrat auprès du FAI.On pense à l’identité civile de l’inter-

naute, son adresse, son numéro de télé-phone, ses informations de facturation,son identifiant en tant qu’abonné. Etrebelote, la loi contraint les FAI àconserver l’ensemble de ces élémentspendant une période d’un an à compterde la date de résiliation du contrat.On en profite pour rappeler que les FAIne se contentent pas de délivrer unaccès à Internet, mais gèrent aussi lesabonnements téléphoniques et leurspropres services de messagerie mail. Enclair, ils accèdent à bien plus d’informa-tions que votre seule activité web, etsont pratiquement en mesure d’établirune synthèse complète et très détailléede votre mode de vie, même en dehorsdu web. Et ce sans jamais avoir besoinde solliciter votre consentement expli-cite.Les sites web et les annonceursUne fois sur la toile, la collecte des don-nées ne fait que s’amplifier. Principauxresponsables : les plateformes web etles annonceurs. Et pour cause, vosinformations personnelles se mon-naient à prix d’or puisqu’elles serventde basse de rémunération à la fois pour

les éditeurs de contenus qui louent desespaces publicitaires sur leurs sites, lesentreprises qui souhaitent vendre leursservices ou produits, et les régies publi-citaires qui font le lien entre les deux.Parmi les données collectées et traitées,on peut bien évidemment citer l’adres-se IP, qui donne des informations géné-riques sur le FAI, la géolocalisation et letype d’appareil utilisé. La pose de cookies et les méthodes detracking classiques permettent égale-ment de suivre l’activité web au sein dusite web consulté, et d’identifier avecprécision les centres d’intérêt des visi-teurs et visiteuses grâce à un ensemblede métadonnées liées à leur comporte-ment en ligne (date et heure de visite,pages vues, temps resté sur un contenu,récurrence des visites, etc.).Il existe enfin d’autres méthodes de col-lecte des données personnelles, plusdiscrètes et plus difficiles à parer. C’estnotamment le cas du fingerprinting, quirepose sur la récupération des informa-tions techniques liées aux paramètresdu navigateur et de l’appareil de l’inter-naute (on estime qu’il n’existe pas deuxconfigurations identiques), ou encorede la pose des pixels-espions, imagesinvisibles permettant de suivre à latrace les activités des utilisateurs et uti-lisatrices (quand et combien de fois unemail publicitaire a été ouvert, parexemple).Les GAFAMLes techniques des GAFAM ne sont pasvraiment différentes de cellesemployées par les sites web et annon-ceurs, mais elles s’avèrent d’autant plusredoutables que des entreprisescomme Google ou Meta opèrent au seinde branches d’activités diverses. Unepolyvalence qui leur permet de mettrela main sur quantité de données per-sonnelles très variées qui, une foisrecoupées, génèrent des profils d’inter-nautes extrêmement précis, en particu-lier si vous utilisez plusieurs de leursservices (au hasard, Facebook, Insta-gram et WhatsApp, ou Gmail, Chrome,Google Search, YouTube, Maps,Android).Comment lutter contre la surveillan-ce indésirable ?Adopter de bonnes pratiques de naviga-tion La première chose à faire, c’est demettre en place de nouvelles habitudesde navigations pour leurrer les sitesweb et annonceurs. 

On peut, par exemple, privilégier lemode incognito de son navigateur (sup-pression automatique de tous les mou-chards et historique de navigation à lafin de la session web), prendre le tempsde refuser tous les cookies non essen-tiels quand une bannière RGPD requiertune configuration manuelle, changer desite quand le choix se résume à acceptertous les cookies ou payer, bloquertoutes les demandes d’autorisationémanant des plateformes web visitées(envoi de notifications, accès à la géolo-calisation, etc.), verrouiller les réglagesde sécurité de son navigateur pour blo-quer automatiquement les cookies tierset trackers, installer un bloqueur depublicité et de suivi en ligne, ou encoreopter pour un navigateur capable decontrer les techniques de fingerprinting(Tor Browser, Brave, Firefox).Un VPN pour tout verrouiller sanscompromisAngle mort de la protection des don-nées personnelles, les FAI sont le der-nier obstacle contre lequel il est diffici-le de s’opposer. Et pour cause, ce sonteux qui attribuent des adresses IP à voséquipements, ils possèdent quantitéd’informations que vous n’avez d’autrechoix que de leur communiquer à lasouscription du contrat, et c’est par euxque transitent connexions et traficavant même d’être relayés sur le web.Mais surtout, ils constituent un passageobligé pour pouvoir accéder à Internet.NordVPN : un écosystème dédié à laprotection des données privéesÉtabli au Panama, pays tombant sous lejoug de lois très strictes concernant ledroit à la vie privée et à l’anonymat enligne, NordVPN fait partie des réseauxprivés virtuels grand public les plussécurisés. Administrant un parc réseaude plus de 6000 serveurs RAM 10 Gb/srépartis dans 61 pays, propriétaire deses registres DNS, il offre de bonnesvitesses de connexion et fait la partbelle à de nombreuses technologiesinnovantes, destinées à renforcerdavantage la protection des donnéespersonnelles. On pense par exemple à NordLynx, pro-tocole maison basé sur WireGuard etcompatible AES-256, plus léger et rapi-de qu’OpenVPN, mais tout aussi fiable,ou encore à ses nombreux équipementsspécialisés (serveurs Tor, double VPNet obfusqués) qui permettent de mieuxbrouiller les pistes.

TECH

Données personnelles : qui collecte quoi ?Comprendre et éviter la surveillance sur Internet

Comment le New YorkTimes compte mettre del'IA générative dans sarédaction

Technologie : Le NYT va utiliser de l'in-telligence artificielle générative (IA)pour produire et distribuer des articles.Il est en train de constituer une équipeà cet effet, malgré ses déboires avecOpenAI.Le NYT met sur pied une équipe char-gée d'utiliser l'IA générative dans lasalle de rédaction. L'équipe se nomme"AI Initiative"."L'équipe se concentrera sur le prototy-page de nouvelles technologies, y com-pris l'IA générative et l'apprentissageautomatique, afin d'améliorer la façondont nous fournissons des contenusd'information aux lecteurs du mondeentier", a déclaré Jack Seward, respon-

sable de "AI Initiative".À cette fin, le NYT va recruter des ingé-nieurs logiciels, des développeurs spé-cialisés dans l'IA, des concepteurs etdes rédacteurs. Il a publié des postes àpourvoir de rédacteur en chef adjointpour les initiatives en matière d'IA et derédacteur en chef chargé de la concep-tion. Une fois recrutée, l'équipe com-mencera à développer des outils d'IAgénérative pour le reportage, l'éditionet la distribution de contenu.Tester des usages et préserver lesjournalistes professionnelsToutefois, le NYT souligne dans un com-muniqué interne que "même si nousutilisons l'IA dans notre travail, nousnous en tiendrons toujours à notreconviction journalistique selon laquelleles journalistes professionnels rappor-tent, écrivent et éditent".Il faut dire que Le NYT a déjà eu sa partde problèmes avec l'IA générative.L'entreprise est particulièrement pré-occupée par le fait qu'OpenAI utilise sesarticles sans autorisation pour entraî-ner ses modèles. Au point de porterl'action en justice.Il a aussi été le premier organe de pres-se à bloquer les robots d'exploration duweb d'OpenAI.

Vous le savez, nous le savons, 
navigation web et marchandisation

des données personnelles vont de pair. 
les acteurs et les mécanismes de la 
collecte de données pour vous aider 
à comprendre le qui, le pourquoi, et
le comment, et ainsi mieux protéger

votre vie privée en ligne.
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L’ intelligence artificielle estpartout, et Google l’a biencompris. C’est pourquoi legéant du web a déjà doté un certainnombre de ses produits de capacitésd’IA générative pour répondre auxattentes de ses utilisatrices et utilisa-teurs.Aujourd’hui, c’est Google Maps, l’appli-cation de GPS la plus populaire – 67 %des personnes utilisant un GPS la choi-sissent – qui se dote de nouvelles capa-cités d’IA. Ces nouvelles fonctionnalitéspermettront de « chatter » avec le GPSpour obtenir des réponses et des sug-gestions plus nuancées que lors d’unerecherche générique. L’application quicompte déjà plus d’un milliard d’utilisa-teurs et utilisatrices pourrait ainsi voirsa popularité encore renforcée.Des suggestions personnalisées« Imaginez : vous visitez San Franciscoet vous voulez planifier quelquesheures de shopping pour trouver despièces vintage uniques », écrit MiriamDaniel, vice-présidente et directricegénérale de Google Maps, dans un billetde blog. « Nos modèles d’intelligenceartificielle analyseront les nombreusesdonnées de Google Maps sur les entre-prises et les lieux à proximité [de votrelocalisation], ainsi que les photos, lesévaluations et les avis de la communau-té Google Maps afin de vous proposerdes suggestions fiables. »Les résultats obtenus grâce à l’IA géné-rative seront ensuite classés par catégo-ries. Par exemple, dans le scénario ci-dessus, Google Maps pourrait vous pro-poser les catégories « magasins de vête-ments », « disquaire vinyles » et « fripes». Ces résultats seront accompagnés dephotos et de résumés des avis Google,que l’IA aura générés en mettant enavant ce qui correspond le plus à vosintérêts et à votre demande dans

chaque lieu.Il sera aussi possible de poser des ques-tions complémentaires à Google Mapspour effectuer des recherches pluscomplètes – un peu comme dans uneconversation avec ChatGPT : « Vousavez peut-être envie de rester danscette ambiance nostalgique pour allermanger. Dans ce cas, il vous suffit depoursuivre votre conservation en

posant une nouvelle question du type :"Et si je veux déjeuner ?" », poursuitMiriam Daniel. « Maps vous suggéreraalors des endroits qui correspondent àl’ambiance que vous recherchez àproximité. »PreviewLes nouvelles fonctionnalités d’IA géné-rative de Google Maps de Google Maps

sont alimentées par ses modèles de lan-gage étendu (LLM), qui peuvent géné-rer du texte et des suggestions à partirde plus de 250 millions de lieux enre-gistrés et d’avis de plus de 300 millionsde contributeurs et contributrices.Lancées cette semaine en preview pourcertains Local Guides, elles devraientêtre disponibles pour toutes et tousprochainement.

Google booste Maps à l’IA générative
Technologie : Google Maps ne vous aidera plus seulement à retrouver votre chemin, son IA pourra vous aider à mieux choisir où aller.

Ca pique pour SchneiderElectric, victime de CactusRansomware

Sécurité : Le géant français a été ciblé àla mi-janvier par une attaque par ran-çongiciel. L’entreprise estime que l’inci-dent a été “contenu”.Le géant français Schneider Electricvient d’être victime d’une attaque parrançongiciel, a confirmé la multinatio-nale dans un communiqué. L’attaqueinformatique, datée au 17 janvier, a viséla division “Sustainability Business”,chargée notamment de faire du conseilen développement durable.L’intrusion informatique a ainsi pertur-bé l’accès au “Resource Advisor” de l’en-treprise, une plateforme qui permet auxclients de la société - par exemple les groupes DHL, DuPont,Hilton, Lexmark, PepsiCo et Walmart -d’analyser leurs données énergétiqueset environnementales. Toutefois,Schneider Electric assurait que l’inci-dent a été “contenu”, sans qu’aucuneautre entité du groupe ne soit touchée,et annonçait le 29 janvier un retour à unaccès normal des plateformes concer-nées dans les deux jours.

Déjà victime de MOVEit Schneider Electric avait réalisé en 2022un chiffre d’affaires de 34 milliardsd’euros. L’entreprise aux 150 000 sala-riés avait également confirmé cet étéavoir été l’une des nombreuses victimesindirectes de la cyberattaque de Cl0pvisant le logiciel de transfert MOVEit.La nouvelle attaque informatique, repé-rée par Bleeping computer, a été reven-diquée par le gang de rançongiciel Cac-tus Ransomware. Les cybercriminelsaffirment avoir volé plusieurs tera-octets de données, menaçant désormaisl’entreprise d’une divulgation de cesfichiers en l’absence de paiement d’unerançon.Ransomware furtif Repéré au printemps 2023, ce gangs’était fait remarquer par son ciblagedes vulnérabilités des logiciels VPN, unefaçon d’obtenir des accès frauduleuxdans de grandes organisations. Commele remarquaient les chercheurs de Kroll,les développeurs de ce logiciel mal-veillant ont joué la carte de la discré-tion, avec un code binaire chiffré pouréviter d’être détecté.La société française de renseignementsur les cybermenaces Sekoia avait esti-mé que Cactus Ransomware était l’undes six logiciels du genre les plus distri-bués au premier trimestre 2023. EnFrance, le rançongiciel a notammentdéjà ciblé l'entreprise Odalys Vacances.AMD lance trois nouveauxprocesseurs Ryzen 8000G

Technologie : Les nouveaux Ryzen8000G sont disponibles dès aujour-d’hui... et promettent des performancesgraphiques hors du commun. Les nou-veaux processeurs Ryzen 8000G,annoncés le mois dernier par AMD auCES 2024, sont désormais disponibles.Des performances graphiques amélioréesDestinés aux PC de bureau, les nou-veaux Ryzen 8000G sont basés sur unearchitecture Zen 4. Ils disposent égale-ment de chipsets graphiques Radeon740M-780M, qui améliorent leurs per-formances graphiques par rapport auxanciens modèles équipés avec IntelCore. Ils sont compatibles avec lescartes mères Socket AM5 et prennenten charge la mémoire DDR5.Les nouveaux processeurs disposentaussi de Precision Boost Overdrive(PBO), une fonctionnalité d’overcloc-king automatique, et de la technologieAMD EXPO, conçue pour fournir des fré-quences mémoires plus élevées tout enréduisant la latence de l’appareil.Plus d’IA avec Ryzen AI

Le modèle haut de gamme Ryzen 78700G permet un affichage de 30images par seconde (fps) avec une réso-lution de 1080 pixels à un niveau gra-phique « faible ». Il est possible d’aug-menter le nombre d’images par secondegrâce à Fluid Motion Frames et à latechnologie HYPR-RX. Les deux pre-miers produits de la gamme, le Ryzen 78700G (8 cœurs, 16 threads, Radeon780M) et le Ryzen 5 8600G (6 cœurs, 12threads, Radeon 760M), incluent lemoteur Ryzen AI, qui accélère les cal-culs pour l’intelligence artificielle.Concernant les prix, le Ryzen 7 8700Gdevrait être vendu autour de 360 euros,le Ryzen 5 8600G de 250 euros et leRyzen 5 8500G en dessous de 200euros.Zoom débarque sur leVision Pro, vos réunionsvont devenir très étranges

Êtes-vous prêt pour la vidéoconférenceimmersive ? Attention ! Personas, Spa-tial Zoom et 3D Object Sharing ne sontque quelques-unes des fonctionnalitésqui vous attendent...
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L’offre d’emploi insolite émanede l’entreprise norvégienneOpera Software. La tâcheconsiste simplement à surfer sur inter-net durant une semaine, au choix, entrele 18 mars et le 31 mai 2024, sur l’îleinhabitée de Bjarnarey, au large descôtes islandaises. Une mission de 7 joursrémunérée 10.000 dollars (9.200

euros). L’employeur met également àdisposition du candidat élu une maisonprivée pour deux personnes et prend encharge les billets d’avion.L’annonce est authentique et visible surle site d’Opera, bande-annonce à l’appui.Il s’agit de remplacer le “gourou” Valgar-dur Hlödversson, embauché il y a septans par l’entreprise pour peaufiner soninterface et qui va prendre quelquesjours de vacances bien méritées, selonLe Journal du Net. En réalité, cette campagne marketingentend promouvoir une nouvelle fonc-tionnalité: les “îlots d’onglets” (“tabful-ness”), destinés à améliorer l’expérience

de navigation. Les candidatures sont ouvertesjusqu’au 25 février.Opera est un navigateur web créé dansles années 1990 par l’entreprise norvé-gienne du même nom et aujourd’huidétenu par le consortium chinois GoldenBrick. S'il est largement distancé parGoogle Chrome, il affiche néanmoinsune belle résistance avec 3,2% (chiffresmars 2023) de parts de marché sur ordi-nateur (desktop), soit la cinquième posi-tion mondiale derrière Edge, Safari etFirefox, et la quatrième en connexionmobile (1,8%) globale.

Quelle est la fonction duhttps ?

Au début des années 1990, le proto-cole HTTP a été créé pour simplifierl’utilisation du site web, mais celan’est pas sécurisé. Pour mieux assu-rer la sécurité des données mobiles,il faut passer à HTTPS. Ces deux pro-tocoles ne sont pas le même, alorsils ne s’opposent pas non plus. Dansce cas, ils sont des protocoles com-plémentaires.Savoir ce qu’entend par un protoco-le HTTPS.En commencement d’URL, il estnécessaire d’utiliser les deuxoptions (HTTP et HTTPS) pourreconnaître une différence majeureentre toutes les pages web. En géné-ral, le HTTPS est l’adaptation sécuri-sée du protocole HTTP. Ce derniern’est pas un logiciel, mais c’est unerègle de communication client-ser-veur inventée pour le web. C’estpour cela qu’il peut se trouver deplusieurs clients HTTP comme lesnavigateurs internet et de différentsserveurs. Le HTTPS est donc l’asso-ciation du protocole HTTP et unecouche supplémentaire de sécuritéSSL (Secure Socket Layer) pournuméroter toutes les donnéeséchangées entre le client et le ser-veur et aussi pour protéger les don-nées confidentielles. Pour le HTTP, la donnée n’est pasconfidentielle et visible pour tout lemonde, ce qui présente un certainrisque de danger pour l’utilisateurnotamment qu’il doit entrer desdonnées secrètes. Il faut alors ajou-ter la couche auxiliaire pour quel’utilisateur et le serveur soientsécurisés. Le but du HTTPS est ainsid’entraver les attaques du type Manin the Middle. Cet individu  peut recouvrer unecopie des informations que vousavez entrées, votre numéro de cartede crédit par exemple. Il est évidentdonc, de protéger les sites e-com-merces par cette attaque.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

L’offre d’emploi a été publiée par Siemens Mobili-ty, qui construit des trains pour la “DeutscheBahn”. “Comme les trains et les infrastructures fer-roviaires ont une durée de vie de 30 ans ou plus,nos clients continuent d’utiliser des systèmeséprouvés qui sont la norme dans l’industrie. Noussommes responsables de la maintenance et dusoutien des systèmes tout au long de leur cycle devie”, a expliqué l’entreprise allemande.La compagnie ferroviaire allemande s’appuie encore en partie sur des technologies anciennes.La “Deutsche Bahn” et Siemens Mobility soulignentque la sécurité du personnel et des passagers estgarantie même avec les anciens systèmes. Et qu’enoutre, des matériaux et des systèmes de pointesont également utilisés. La nouvelle a fait sourire

certains usagers alors qu’un train longue distancesur trois était en retard l’année dernière.
Problèmes techniquesIl n’est pas rare que des logiciels et des technolo-gies anciens soient encore utilisés dans les entre-prises. Et malheureusement, cela peut entraînerdes problèmes techniques majeurs et difficiles àrésoudre. Par exemple, en novembre 2015, des milliers depassagers ont été bloqués à l’aéroport d’Orly àParis parce qu’un ordinateur fonctionnant sousWindows 3.1 était tombé en panne. Le logiciel de1992 y était utilisé pour donner aux pilotes desinformations sur la visibilité des pistes.Il a fallu du temps pour résoudre le problème, car seuls trois techniciens étaient en mesure de gérerl’ancien système. Et pour les pièces détachées, ilsont dû se tourner vers eBay, selon un syndicat.

L’étrange mais véridique
annonce d’une entreprise 

norvégienne...

allemagne
La compagnie ferroviaire allemande “deutsche Bahn” travaille

encore avec windows 3.11 datant de 1993
La compagnie ferroviaire allemande “deutsche Bahn” travaille encore avec windows 3.11 de 1993, un logiciel qui n’est officiellement plus pris 
en charge par microsoft depuis 2001. C’est ce que révèle une offre d’emploi recherchant un informaticien capable d’utiliser l’ancien système 

d’exploitation. L’annonce a suscité tant de moqueries qu’elle a été supprimée depuis, rapporte Bild.

Cette entreprise offre 10.000 dollars pour travailler une semaine sur une île déserte d’Islande

LE SAVIEZ VOUS 
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Pour se chauffer sans (trop) réchauffer le climat, l'Angleterre mise sur ses anciennesmines de charbon
En Angleterre, des mines de

charbon abandonnées ont été
reconverties avec succès en

sources de chaleur. Le maire
de West of England (sud-ouest

du pays) annonce un
investissement d'un million et

demi de livres (1,7 million
d'euros) pour évaluer le

potentiel de son territoire 
(The Guardian).

C ela fera bientôt trois ans queDawdon, dans le nord-est del'Angleterre, a lancé son pro-gramme visant à chauffer des maisonsgrâce à l'eau tiède d'une anciennemine. À l'époque, ce projet était jugé "leplus avancé à l'échelle d'un quartier"par l'autorité britannique du charbon(Coal Authority), qui envisageait de le"répliquer sur plusieurs sites".Convertir le symbole historique de l'es-sor des énergies fossiles en emblèmede l'avenir des énergies vertes pouvaitalors sembler paradoxal – bien que laville de Heerlen aux Pays-Bas eût déjàouvert la voie. Comment se porte,aujourd'hui, cette approche disruptive ?Plutôt bien, semble-t-il, puisque lemaire de West of England, gouverne-ment local du sud-ouest du pays, aannoncé un investissement d'un mil-lion et demi de livres (environ 1,76 mil-lion d'euros) destiné à évaluer lepotentiel du Somerset et du SouthGloucestershire, relate le Guardian (30janvier 2024).Un quart des habitations et desentreprisesEn effet, les succès obtenus dans desvilles du nord-est comme Gateshead,"où la Gateshead Energy Company,propriété de la municipalité, utilisel'eau chaude du vaste réseau d'an-ciennes mines situées à 150 mètressous la ville pour fournir de la chaleur",inspirent désormais les autorités dansd'autres régions – également marquéespar leur passé minier.Ainsi, d'après

une cartographie dressée par la CoalAuthority (2020), un quart des habita-tions et des entreprises du Royaume-Uni se trouvent au-dessus de mines decharbon abandonnées.Or, depuis que les pompes d'assèche-ment qui permettaient aux mineursd'extraire le charbon sans se noyer ontcessé de fonctionner, la plupart de cessites se trouvent inondés par une eaunaturellement réchauffée à près de 20°C dans les entrailles de la Terre (géo-thermie).Couplage avec une pompe à chaleurLes projets de reconversion des minesconsistent donc à faire remonter cetteeau jusqu'à un échangeur thermique,comme l'explique à nos confrères DanMallin Martin, hydrogéologue à la CoalAuthority :"En général, nous pouvons extraireentre 5 et 8 degrés Celsius, ce qui nesemble pas énorme, mais si vous trans-mettez cette chaleur à une pompe àchaleur, qui est en fait un réfrigérateurà l'envers, la température augmente à

un niveau utilisable – quelque chosecomme 60 ou 70 °C – qui peut aller versles habitations, les entreprises, leshôpitaux, les réseaux de chauffage […]."(The Guardian)La pompe à chaleur nécessite néan-moins de l'électricité pour fonctionner,ce qui explique pourquoi ce systèmen'est pas qualifié de "zéro carbone"mais de "bas-carbone". Ainsi, à Gate-shead où le dispositif s'associe à despanneaux solaires, environ 1 800tonnes de CO2 seraient économiséeschaque année.Si l'utilisation de l'eau n'est évidem-ment pas négligeable, en revanche, laconsommation (différentiel entre levolume capté et le volume relâché) estnulle.Un potentiel (aussi) en FranceQuid de l'hexagone ? "En théorie, n’im-porte quelle ancienne mine peut êtrevalorisée par la géothermie", expliquaiten 2021 Frédérik Bugarel, expertd’études techniques en ingénierie ausein du bureau de recherches géolo-

giques et minières, interrogé par Chal-lenges. Sur quatre anciens sites miniersfrançais étudiés par l'ingénieur et parses collègues [projet VALGEOMIN,BRGM / Ademe], "aucun verrou tech-nologique à l’exploitation géother-mique n’a été détecté". Le projet le plusavancé était alors "celui mené sur l’an-cienne mine de Gardanne" (Bouches-du-Rhône)."Couplé à d’autres sources d’énergierenouvelable, ce réseau permettra dechauffer, ou de climatiser, à terme toutun éco quartier de 14 hectares", antici-pait-on.Un an plus tard, le "Pôle d'activité YvonMorandat" accueillait "25 entreprises"pour "250 salariés [sur un objectif àterme d'un millier d'emplois]", rappor-tait la Nouvelle République. Et de décri-re : "[…] assise sur une réserve souter-raine exceptionnelle de 35 millions dem3 d’eau formée par les galeries à plusde 1 000 mètres de profondeur, [la tourd’extraction du puits] abrite le cœur duréacteur qui alimente le parc des bâti-ments labellisés de la zone."Un tout nouveau type demagnétisme identifié pardes chercheurs
Les concLusions d’une étudeconduite par des chercheurs de l’ETHZurich, publiée à l’automne dernierdans Nature, nous informent de l’exis-tence d’un nouveau type de magnétis-me. Leurs travaux s’inscrivent dans lacontinuité de ceux entrepris, dans lesannées 1960, par un physicien japonaisdu nom de Yosuke Nagaoka.Il existe un point commun entre chacundes aimants avec lesquels nous avonsinteragi au cours de notre vie. Les pluscourants sont peut-être ceux que l’onretrouve sur la porte de nos frigos,nous rappelant ce magnifique voyageque nous avons entrepris de nom-breuses années auparavant, ou à l’effi-gie d’un animal dont la frimousse nousfait craquer. Ce fameux point commun,c’est qu’ils sont magnétiques pour lamême raison. Ce que l’on ignore par-fois, c’est qu’il existe une autre façon derendre un matériau magnétique.

Un type inédit de magnétismeAu milieu des années 1960, un physi-cien japonais du nom de Yosuke Nagao-ka a imaginé un type de magnétismed’un nouveau genre. Celui-ci faisaitinteragir des électrons dans un maté-riau hypothétique.Six décennies se sont écoulées et,récemment, une équipe de chercheursa vérifié l’une des théories de YosukeNagaoka dans un matériau artificield’une épaisseur de six atomes, détailleQuanta Magazine dans une analysepubliée le 10 janvier.À l’École polytechnique fédérale deZurich (ETH Zurich), une équipe dechercheurs dirigée par Ataç Imamoğlua détecté un nouveau type de ferroma-gnétisme dans un matériau produitartificiellement. Ils ont publié leursrésultats à l’automne dernier dans larevue Nature. Le but de leurs travaux :comprendre comment un matériau vase magnétiser dès lors que les élec-trons qu’il contient minimisent leurénergie cinétique (énergie de mouve-ment), contrairement aux aimants tra-ditionnels. "Voilà pourquoi je fais ce

genre de recherches : j’apprends deschoses que nous ignorions auparavant,je vois des choses que nous n’avionsjamais vues auparavant", a déclaré leco-auteur de l’étude, Livio Ciorciaro. Ilétait encore inscrit en doctorat à l’insti-tut d’électronique quantique de l’ETHZurich lorsque ses travaux ont abouti.Une interaction complexe de répulsion électrostatiqueDès 2020, des chercheurs ont donnévie au ferromagnétisme de YosukeNagaoka. Et cela, dans un minusculesystème contenant seulement troisélectrons. Il s’agit de l’un des plus petitssystèmes possibles dans lesquels lephénomène peut se produire, éclaireQuanta Magazine. Dans la récenteétude, à laquelle ont contribué LivioCiorciaro et le post-doctorant TomaszSmolenski, les chercheurs ont renouve-lé l’expérience, mais cette fois-ci dansun système étendu : une structure àmotifs appelée "réseau moiré" et for-mée de feuilles minces de 2 nm. Si leferromagnétisme traditionnel apparaît,c’est parce que les électrons s’opposent

tellement qu’ils ne manifestent aucuneenvie de se rencontrer. Une interactioncomplexe de répulsion électrostatiqueen est à l’origine.De paramagnétique à ferromagnétiqueDans le laboratoire d’Imamoğlu, leschercheurs ont mis au point un maté-riau spécial en superposant descouches atomiquement minces de deuxmatériaux semi-conducteurs différents : le diséléniure de molybdè-ne et le disulfure de tungstène.Afin d’en étudier les propriétés magné-tiques, les scientifiques se sont intéres-sés de près au matériau. Ils l’ont éclairéau moyen d’une lumière laser et ontmesuré la force avec laquelle la lumiè-re était réfléchie. Puis, ils ont rempli lematériau d’électrons et ont mesuré lamagnétisation correspondante. Ils ontconstaté que, jusqu’à un remplissaged’un électron par site du réseau moiré(aussi connu sous le nom d’isolant deMott), le matériau restait paramagné-tique, c’est-à-dire doté d’une faibleaptitude à s’aimanter. 
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p lus on vieillit, moins on supporteles températures hivernales.Normal, nous explique le Dr Pas-cale Péricaud, médecin généraliste àSuresnes (92) : "Le métabolisme debase, qui représente la quantité d'éner-gie que le corps dépense au repos, dimi-nue avec l'âge". Moins d'énergie produi-te signifie moins de chaleur internegénérée, rendant les personnes plussensibles au froid. "Différents symp-tômes peuvent alors apparaître commela fragilité des os, une peau plus sèche,des selles difficiles (constipation) ouencore le manque de concentration, uneplus grande fatigue, une frilosité plusmarquée" ajoute Perrine Moret, théra-peute en Ayurveda.Moins de muscles aussiAvec l'âge, il y a souvent une diminutionde la masse musculaire, un phénomèneégalement connu sous le nom de "sarco-pénie". "Les muscles jouent un rôle cru-cial dans la production de chaleur, etune perte de masse musculaire peutentraîner une réduction de la capacité àgénérer de la chaleur" poursuit le méde-cin. De même, la couche de graisse sous-cutanée, qui agit comme un isolant ther-mique, a tendance à diminuer avec l'âge,rendant les personnes plus vulnérablesaux températures froides.Une circulation sanguine plus faibleLes changements liés à l'âge dans le sys-tème circulatoire peuvent affecter la cir-culation sanguine. "Une circulation san-guine plus faible peut entraîner une

diminution de la fourniture de chaleuraux extrémités du corps, augmentantainsi la sensation de froid" reprend lagénéraliste. Dans la même lignée, "les récepteurs dela peau qui signalent les changementsde température peuvent devenir moinssensibles avec l'âge, ce qui signifie queles personnes âgées peuvent ne pas êtreaussi conscientes des variations de tem-pérature et sous-estimer la nécessité dese protéger contre le froid". Des maladies qui rendent plus sensibles au froidCertaines conditions médicales fré-quentes chez les personnes âgées,comme l'arthrite, les maladies car-diaques et le diabète, peuvent égale-

ment influencer la sensibilité au froid. Ilest important que les personnes âgéesprennent des précautions supplémen-taires pour se protéger du froid, en s'ha-billant chaudement (et, en Ayurvéda, enportant des couleurs chaudes : les tonsd'orange, de rouge et de jaune), en res-tant bien hydratées, et en évitant uneexposition prolongée à des tempéra-tures extrêmes. Une alimentation saine et équilibréepeut contribuer à maintenir un métabo-lisme sain et à fournir l'énergie néces-saire pour générer de la chaleur corpo-relle. "Les personnes âgées ont tendan-ce à manger moins, ce qui peut entraî-ner une baisse de l'apport en calories etun risque de malnutrition" insiste le DrPéricaud.

"Mangez cuit et laissez de côté lescrudités"L'Ayurveda fonctionne par principed'opposition : "Pour rééquilibrer lefroid, il faut lui apporter du chaud, pour-suit la thérapeute. Pour contrer cette fri-losité due au vieillissement, il est doncindispensable de modifier certaineshabitudes en s'entourant d'aliments etde gestes réchauffants. Concrètement,dans votre alimentation, mangez cuit etlaissez de côté les crudités. Favorisez lesfruits et légumes orangés comme lescourges, les patates douces, les carottes,les kakis, les agrumes, les mangues…"Enfin, il faut rester actif. L'exercicemodéré peut stimuler la circulation san-guine et aider à maintenir une tempéra-ture corporelle plus élevée.

BIEN-ÊTRE

On ressent davantage le froid
quand on vieillit et il y a

plusieurs raisons
physiologiques à cela, selon

nos experts

Pourquoi a-t-on plus froid envieillissant ?

Bien-être

mal partout au réveil :
causes, que faire ?

LES DOULEURS musculaires et articu-laires au réveil sont particulièrementdésagréables. Une rhumatologue nousexplique à quoi elles sont dues et com-ment s'en débarrasser.Les douleurs matinales sont fréquenteset le plus souvent bénignes. Elles dispa-raissent généralement en l'espace dequelques minutes, dès lors que l'on semet en mouvement. Toutefois, elles peu-vent aussi être le signe d'une pathologieplus invalidante. Le Pr Aleth Perdriger,rhumatologue, nous apprend à faire ladistinction entre une simple raideurmusculaire ou articulaire et un rhuma-tisme. Une simple raideur musculaire "Les douleurs au réveil localisées àdivers endroits du corps sont souventliées au fait que les muscles ont été aurepos durant la nuit. Comme ils ne sontpas chauds, les articulations peuventcoincer et rendre tout mouvement diffi-cile", pose d'emblée le Pr Aleth Perdri-ger. Les douleurs s'estompent générale-ment en quelques minutes, après avoirfait des étirements et s'être mis en mou-vement. "Ce type de douleur peut aussisurvenir quand on reste trop longtempsassis", continue-t-elle.Des douleurs d'arthrose (déjà ?)Les douleurs matinales peuvent aussiêtre dues à l'arthrose. "Le cartilage del'articulation étant un peu abimé, il a du

mal à supporter le mouvement et ce,d'autant plus si le muscle autour n'estpas chaud", informe la rhumatologue. Làencore, la douleur est brève, il s'agitd'un simple "dérouillage" matinal. L'ar-throse normale avec l'âge, mais pourlimiter son apparition, il convient derenforcer le muscle et d'effectuer desmouvements d'étirements le matin."Plus on a de bons muscles, moins lesarticulations auront à supporter lepoids. Il est donc primordial de veiller àgarder une activité physique régulière,d'adopter une alimentation équilibréeet de s'hydrater tout au long de la jour-née", prévient la spécialiste. Arthrose précoce : 4 symptômescaractéristiques chez les jeunes

Douleurs qui ne passent pas, raideurs…On n'y pense pas toujours avant 50 ansmais l'arthrose peut commencer plustôt. Identifier les symptômes de l'ar-throse quand on est jeune permet defreiner l'évolution.Une mauvaise literie ou une malposi-tion durant le sommeil Une literie en mauvais état ou une mal-position pendant le sommeil peuventaussi occasionner des douleurs auréveil. Pour éviter ces effets délétères, ilest recommandé d'opter pour un mate-las ferme et de s'assurer que l'oreillern'est pas trop épais. Afin de favoriser unalignement adéquat de la colonne verté-brale, il peut être utile de placer uncoussin entre ses genoux si l'on dort sur

le côté, et sous ses genoux si l'on dortsur le dos. De manière générale, unmatelas doit être changé tous les dixans. Des courbatures Les courbatures qui surviennent lematin au réveil peuvent être consécu-tives à une séance de sport effectuée laveille ou être liées à une infection viralecomme la grippe ou le covid. Pour lessoulager rapidement, il est important des'étirer et de s'hydrater. Il peut égale-ment être intéressant de se masser avecde l'huile d'arnica. Enfin, il est primor-dial de s'échauffer avant chaque effortpour prévenir les courbatures ! Plus grave : une maladie inflammatoire Certaines pathologies inflammatoires, àl'instar de la polyarthrite rhumatoïde oude la polyarthrite inflammatoire, sontégalement susceptibles de provoquerdes douleurs générales le matin auréveil. Le dérouillage matinal est alorsbeaucoup plus long. Et pour cause, le fait de se reposer vaentraîner un œdème, rendant le mouve-ment douloureux. "L'élément qui per-met de faire la distinction entre unedouleur mécanique et une douleurinflammatoire est la durée, indique le PrAleth Perdriger. La raideur inflammatoi-re est beaucoup plus longue à partir : 30minutes à 1h, contre seulementquelques minutes en cas de douleurmécanique. D'ailleurs, les douleursinflammatoires sont présentes le restede la journée, pas seulement au réveil."
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série policière Etats-Unis,2023
S.W.A.T.

Jeu, 2024
Destination X : sauront-ils se repérer ?

Magazine de l'environnement
Culture Infos
2050, le monde d'après

Magazine de société
France - 2024
Objectif maison : un an pour tout changer

Divertissement-humour - France, 2024
Touche pas à mon poste !

Cinéma Western
États-Unis - 1994
Maverick

Magazine de société France ,2024
France Grand Format

Cinéma Thriller, Italie 2023
Dernière nuit à Milan

Thriller
Etats-Unis - Grande-Bretagne - 2019
Once Upon a Time... in Hollywood

Comédie France , 2022
Menteur

Thriller - Corée du Sud ,2022
Remember

Comédie
France - 2021
Un tour chez ma fille

21 h 05

21 h 00

20 h 55

20 h 55

20 h 55

21 h 00

21 h 05

20 h 50

21 h 20

20 h 50

21 h 00

21 h 00

22 h 10

la chaine 21h03

Série dramatique France,2022
Saison 1 Épisode 1/2/3/4/5

Neuf mecs
Thomas, ostéopathe, soigne la cheville de 
sa voisine Agathe qui s'est essayée aux 
claquettes. Lui, c'est le dos qu'il se bloque,
quand sa femme, qui aimerait bien devenir son
ex-femme, lui laisse un message pour 
le sommer de rappeler son avocat.

Série dramatique États-Unis ,2021
Saison 1 Épisode 9/10

Your Honor
Alors que la pression monte, Michael trouve
une solution pour éviter que Carlo n'aille en
prison. En aidant Adam à résoudre ses
problèmes relationnels, Charlie fait une
découverte choquante.
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Alger 19° 10°
Oran 20° 10°
Constantine 21° 4°
Ouargla 20° 6°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:52 12:43 15:36 17:59 19:25

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:59 12:53 15:54 18:17 19:37

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:17 13:09 16:03 18:26 19:51

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:22 13:13 16:09 18:31 19:56

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

06:25 13:17 16:12 18:35 19:59

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

05:56 12:48 15:42 18:04 19:30

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

06:10 13:02 15:57 18:19 19:44

RENCONTRE
SUR L’IMPACT
DU CHANGEMENT
CLIMATIQUE
SUR LA SANTÉ
opération
de sensibilisation
de l’ensemble des
parties prenantes 
L’ACADÉMIE algérienne des Sciences
et des Technologies (AAST)
organisera, jeudi à Alger, un séminaire
sur l’impact du changement
climatique sur la santé, a annoncé
l’Académie dans un communiqué.
«L’Académie algérienne des Sciences
et des Technologies, dans le cadre de
sa mission de participer aux débats
scientifiques sur les grands sujets
d’actualité, et de promouvoir les
échanges avec les institutions
scientifiques nationales et
internationales, et avec la participation
de l’Organisation mondiale de la
Santé, organisera le 8 février prochain,
à la salle de conférence du Palais de la
Culture de Kouba, Alger, un séminaire
sur l’impact du changement
climatique sur la santé», souligne le
communiqué. Selon la même source,
«cet évènement rassemblera des
experts dans le domaine du
changement climatique et des
représentants de différents
départements ministériels et
associations œuvrant dans le domaine
de réduction des gaz à effet de serre».
La rencontre vise à «informer et
sensibiliser le personnel de la santé,
les parties prenantes et les décideurs
des départements concernés par les
effets du changement climatique sur la
santé». Lors de ce séminaire, le débat
portera sur plusieurs thèmes dont «les
scénarios pour le climat futur de
l’Algérie, l’impact du changement
climatique sur les déterminants de la
santé en Afrique, les maladies
transmissibles et non transmissibles
sensibles au changement climatique
en Algérie, le rôle et l’importance de
la recherche scientifique dans le cadre
de la stratégie d’atténuation du
changement climatique, et
l’adaptation au changement climatique
à travers le renforcement de la
coopération intersectorielle et
internationale», précise le
communiqué. «Des recommandations
sur les mesures pratiques visant à
prévenir les effets du changement
climatique sur la santé seront
transmises aux autorités publiques»,
ajoute-t-on. 

M. B.

UN HANGAR de stockage de câbles élec-
triques a pris feu hier matin au lieu-dit Issah-
liyens, à Amizour, à 20 km du chef-lieu de
Béjaïa. L’incendie d’origine inconnue a été
maitrisé après une âpre lutte des éléments de
la Protection civile. 
Une enquête a été ouverte par les services
concernés afin de déterminer l’origine du
départ du feu. «L’opération d’extinction a,
aussitôt, été déclenchée, menée par les unités
de la Protection d’Amizour, Béjaïa et El-
Kseur qui ont mobilisé de nombreux agents
ainsi que cinq camions», a indiqué la Protec-
tion civile de la wilaya de Béjaïa dans un
communiqué. Les responsables des unités en
question étaient également présents et ont
supervisé l’opération d’extinction. «L’incen-
die n’a, heureusement, causé aucun dégât
humain sinon des dommages matériels seule-
ment», précise la même source. 
Par ailleurs, un jeune de 28 ans a trouvé
la mort au cours d’un accident de la route
survenu hier peu avant 13h, sur la RN 26, à

hauteur de la commune de Souk Ouffela
(daïra de Chemini), près de Sidi-Aïch. «La
victime a été percutée par une semi-remorque
transportant un conteneur», précise les pom-
piers de la wilaya de Béjaïa. 

Au moins 17 accidents de la route ont été
enregistrés en une semaine par la protection
civile de la wilaya de Béjaïa. Ces accidents
ont fait 21 blessés et 01 décès. 

N. B.

LA TROISIÈME édition du salon du Marketing organisée, aujour-
d’hui, par la Faculté des sciences économiques, commerciales et
de gestion de l’Université d’Oran 2 Mohamed Benahmed, verra la
participation de près d’une trentaine d’entreprises et de parte-
naires économiques, a indiqué, hier, cet établissement universitai-
re. Cette manifestation est organisée par le département des
Sciences Commerciales, en collaboration avec les laboratoires
«Nouvelles Tendances et Définition des Politiques de Développe-
ment en Algérie» à l’Université d’Oran 2 et «Gestion des Entre-
prises et Développement Économique» à l’Université de la For-
mation Continue (UFC). Le salon, qui vise à consolider la
connaissance et l’innovation au sein de l’université, est également

«une opportunité pour le renforcement des liens entre l’universi-
té, les étudiants, les jeunes diplômés et les partenaires socio-éco-
nomiques», a-t-on ajouté. Des acteurs socio-économiques, des
enseignants chercheurs et des laboratoires de recherche, ainsi que
des clubs d’étudiants, participeront à ce salon en exposant leurs
produits, services et recherches scientifiques. D’autre part, de
jeunes entreprises (petites entreprises et startups) créées par des
étudiants, exposeront leurs produits, notamment les entreprises
créées dans le cadre de l’arrêté 1275 visant à encourager la créa-
tion d’entreprises et de startups au sein de l’université, dans le but
de trouver des marchés pour leurs produits, a-t-on indiqué. 

S. N.

troisième édition dU saLon dU marketinG

Une trentaine de participants au rendez-vous

oUed amizoUr

incendie dans un hangar de stockage
de câbles électriques 

Ces journées se sont distin-
guées par la réalisation de
plusieurs interventions

chirurgicales spécialisées en chi-
rurgie pédiatrique, en neurochi-
rurgie et en gynécologie-obsté-
trique. La mission de l’associa-
tion Ashifa, qui intervient au
niveau de l’EPH de Médéa
depuis 2019, entre dans le cadre
des objectifs fixés, principale-
ment l’amélioration des compé-
tences de nos praticiens en
matière d’interventions chirurgi-
cales par le biais de la cœliosco-
pie, selon le Dr Hadjira Chouiha,
chef de service de chirurgie
pédiatrique à l’EPH de Médéa.
Pour le Dr Abdelmalik Khebbeb,
chirurgien, gynécologue-obsté-
tricien et cancérologue à Lyon,

vice-président de l’association
Aschifa, la présence de son équi-
pe, dont c’est la cinquième mis-
sion qu’elle effectue à l’EPH de
Médéa, «nous a permis de remar-
quer une amélioration de l’équi-
pement au niveau de la structure
suite à nos différentes démarches
et à nos différentes sollicitations
auprès de l’administration, ayant
abouti à la dotation du service de
gynécologie, surtout concernant
le matériel nécessaire à la chirur-
gie endoscopique».
Le spécialiste s’est félicité du
nombre d’interventions réalisées
qui ont porté sur des cas de
kystes de l’ovaire, de prolapsus,
de cancer du sein, remarquant en
même temps que les patients
sont de plus en plus à l’écoute

des informations données en
matière de dépistage, notamment
en ce qui concerne le cancer du
sein.
«Nous avons même eu un dépis-
tage précoce, un cas dont la prise
en charge a été beaucoup plus
facile, et avons noté l’augmenta-
tion des cas de prolapsus chez la
femme jeune et moins jeune,
d’autant plus que les différentes
techniques qu’on a pu utiliser ici
sont des techniques de pointe
pour éviter les complications et
les récidives, avec un matériel
identique à celui utilisé à Lyon et
en Europe».
Selon le spécialiste, il est consta-
té un plus grand intérêt de la part
des personnes, qui viennent
consulter plus facilement sur

tous les symptômes pelviens et
autres, permettant d’arriver à
récupérer les patients plus tôt et
avec moins de conséquences
graves.
Le même constat est fait par le
Dr Carmine Mottolese, profes-
seur en neurochirurgie pédia-
trique au CHU de Lyon (France).
Selon elle, la mission a permis
un échange d’expériences avec
les confrères neurochirurgiens de
l’EPH de Médéa.
«Nous avons pu utiliser une nou-
velle technologie qui est prati-
quée dans tous les services de
neurochirurgie pédiatrique, en
faisant une intervention sur une
tumeur neuro-cérébrale», a-t-elle
dit.   

Nabil B.
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Des interventions chirurgicales
au profit des malades à Médéa
Programmées dans le

cadre des échanges entre
l’Etablissement public

hospitalier (EPH) de
Médéa et l’Association de

santé humanisme et
innovation franco-

algérienne (ASHIFA) de
Lyon, des journées

médico-chirurgicales et
de formation ont eu lieu

du 31 janvier au 4 février.


